
VOLUME IX. — No 218 MONTREAL, LUNDI 16 SEPTEMBRE 1918 DEUX SOUS LE NUMEROS

Abonnements par la poste :

Édition quotidienne
1 CANADA ET ETATS-UNIS $5 00

UNION POSTALE................ 800

Édition hebdomadaire
CANADA..................... ... K ... . 83 00
ETATS-UNIS................ ... 2 50
UNION POSTALE . , . , , . . .. , , ... 3 00 DEVOIR Rédaction et administration;

43. RUE SAINT-VINCENT /
MONTRÉAL.

TÉLÉPHONES:
ADMINISTRATION: Main 7461 
RÉDACTION: - Main 7460

Directeur : HENRI BOURASSA. FAIS CE QUE DOIS !t

UNE GRAVE ERREUR
On sait qu’à la suite de ses premières séances d’organisation, 

l’Union des Ayriculteurs de la province de Québec, qui a pris naissance 
dans la région de Saint-Hyacinthe, a choisi pour président d’honneur et 
organisateur, c’est-à-dire pour drapeau et pour cheville ouvrière, M. Da- 

•mien Bouchard, directeur du Clairon et député provincial de Saint- 
Hyacinthe. La nouvelle a un peu surpris ceux qui avaient eu l’occasion 
de causer avec quelques-uns des initiateurs du mouvement.

—'Nous voulons d’abord nous organiser en dehors des politiciens, 
nous disait l’un d’eux, qui dirige une grande exploitation agricole et suit 
de fort près les affaires publiques. A l’heure actuelle, les politiciens, 
tenus par leurs attaches de parti, subissent en outre la pression de deux 
corps fortement organisés: l’Association des Manufacturiers et le Con­
grès des Métiers et du Travail. A cette pression, nous voulons opposer 
celle des cultivateurs organisés. Notre association se placera exclusive­
ment sur le terrain professionnel. Par là nous pourrons, à l’occasion, 
donner la main aux cultivateurs organisés de l’Ontario et des autres 
provinces, comme nous l’avons fait l’autre jour à Ottawa. (Nous étions 
encore assez près de la réunion d’Ottawa, où s’étaient rencontrés des 
cultivateurs de toutes les provinces). Nous savons qu’il sera difficile 
de nous protéger contre l'intervention des politiciens, mais il le faut. 
Ainsi, on voulait convoquer à notre réunion d’organisation les représen­
tants des douze comtés (d’abord visés). Cela nous aurait fait vingt- 
quatre députés. Vous voyez où pareille intervention nous menait. Nous 
avons réussi à bloquer cette manoeuvre, mais le' danger restera. Pour 
moi, je voudrais que cette association fût, en même temps qu’une union 
de protection et de défense mutuelle pour les agriculteurs, un moyen de 
surveillance à l’endroit des politiciens. Cela serait tout profit pour eux 
et pour le public qu’ils fussent surveillés par une force indépendante...

C’était là, en gros, la pensée de l’un des promoteurs du mouvement, 
et il n’était probablement pas le seul à penser ainsi. Comment alors
a-t-on pu en arriver à mettre à la tête de l’oeuvre un politicien--- et l’un
des politiciens les moins sympathiques de la province — qui n’a jamais 
passé pour avoir un intérêt dans le domaine agricole? Comment des 
cultivateurs sérieux, intelligents, comme nous en connaissons parmi 
les chefs du mouvement, se sont-ils laissé imposer pour porte-drapeau 
et pour factotum, pour ainsi dire, M. Damien Bouchard? Il faudrait, 
pour le dire, être au courant de toute l’histoire intime du mouvement, 
mais cela n’atténuerait en rien la portée de l’erreur commise.

Celle-ci commence à donner ses fruits. Elle a créé d’abord une 
atmosphère générale de défiance à l’endroit du mouvement. Beaucoup, 
qui verraient d’un oeil très sympathique l'organisation des cultivateurs, 
ne se soucient point d’entrer dans une association qui parait être la 
chose de M. Darpien Bouchard. La méfiance est d’autant plus 
grande qu’on prête à l’association le désir de fonder des bibliothèques, 
de répandre de la littérature, d’organiser des conférences. On ne se 
soucie point d’avoir pour directeur de la conscience agricole le député 
de Saint-Hyacinthe. Plusieurs journaux ont traduit cette méfiance et 
l’association en subira certainement, et profondément, le contre-coup.

Sans doute, il y a là d’autres personnes que M. Damien Bouchard; 
il y a, dans le comité, des hommes de valeur, de véritables cultivateurs; 
mais cela ne change rien au fait brutal: ces hommes ont voulu ou sübi 
M. Damien Bouchard et celui-ci, devant le publie, reste à la fois le pré­
sident d’honneur et l’organisateur de la société, situation extraordinaire 
et qu’ir ëc-i peut-être le seul à occuper dans l’une quelconque de nos so­
ciétés. Comment veut-on que la nouvelle association ne semble pas, par 
ce double choix, avoir voulu symboliser dans M. Bouchard son propre 
idéal ? Et le fait sera d’autant plus remarqué que M. Bouchard est 
seul politicien qui jusqu’ici paraisse faire partie de l’association.

La faute est lourde et, si elle n’est point promptement réparée, elle a 
toute chance d’être fatale.

□mer HEROUX.

cat en chef de la ville de New-York 
est payé au même prix que 
celui de Montréal, lequel se fait en 
plus des honoraires quand il a gain 
de cause dans les procès où il oc­
cupe pour la ville devant les tribu­
naux civils. Le directeur de la po­
lice est payé à New-York le même 
prix qu’à Montréal.

Il y a évidemment là une anoma­
lie; et le moment est bien choisi lors 
de la confection du budget pour que 
nos commissaires se demandent s’il 
n’est pas le temps d’émonder là de­
dans. Ces salaires ont été établis, en 
effet, par le plus dissipateur de tous 
nos régimes, celui de l’ascension au 
pouvoir de M. Martin qui, sans cau­
se, sans demande même, dans la 
plupart des cas, des chefs de dépar­
tement vous les augmentait sans 
hésiter de mille dollars et plus, com­
me si le coffre de Concordia eût été 
comme le tonneau des Danaïdes, 
sans fond.

ATTENTION !
Que l’ancien commissaire qui 

jouissait assez de la faveur du mi­
nistère provincial pour induire ce­
lui-ci à nommer une commission du 
tramway et une commission admi­
nistrative, (il prétend que cette der­
nière n’a pas été constituée selon 
qu’il le voulait ) ait raison ou non, 
nous n’en savons rien. Mais ii est 
certain qu’il va de l’intérêt même 
des commissaires d’essayer de le fai­
re taire soit en ordonnant à leurs su­
bordonnés, qui sont attaqués par lui 
de le poursuivre soit en se ren­
dant à ses demandes.

Il a terminé son assemblée de l’au­
tre soir en conseillant aux contribua­
bles de ne pas payer un sou d’impôt 
foncier à la ville tant que l’on n’au­
rait pas fait droit à certains de ses 
desiderata. S’il allait être écouté, 
dans quelle situation se trouveraient 
les commissaires? Les propriétaires 
ne perdent pas grand’ehose en se 
conformant à ce conseil qui à cause 
de cela a de grandes chances d’etre 
écoutées, puisque comme l’ancien 
commissaire avait le soin de le leur 
rappeler leurs propriétés ne peuvent 
pas être mises en vente avant trois 
ans.

il est évident qu’il faut que le bu­
reau des commissaires trouve quel­
que chose pour rattraper la confian­
ce populaire qui lui échappe depuis 
le premier jour de sa nomination, 
sans quoi il devra s’en aller.

Louis DUPIRE.

tions faites à Winnipeg, et se tota­
lise à 8876. Le fait est d’autant plus 
remarquable que les catholiques de 
Winnipeg sont contraints, depuis 
près de trente ans, de s’imposer 
une double taxe pour maintenir des 
écoles conformes aux exigences de 
leur conscience.

Mais ce que nous tenons à signa­
ler surtout, c’est le caractère parti- 
culièrèment pratique que prend, au 
Manitoba comme dans la ,Saskat­
chewan et l’Ontario, la défense na­
tionale. On se rend compte que les 
manifestations écrites ou verbales 
n’ont toujours qu’une importance 
limitée, qu’il faut les supplémenter 
par une action qui exige des dépen­
ses, que ces dépenses devant être 
subies par des corps trop faibles 
parfois, il faut constituer une caisse 
qui assure aux petits le secours des 
plus riches, qui mette à la disposi­
tion des chefs des ressources qui 
puissent être sans retard appliquées 
aux endroits nécessaires.

Cette caisse, elle n’est pas encore 
très abondamment pourvue, sans 
doute, mais eWe existe et c’est déjà 
beaucoup. Elle existe, et nos com­
patriotes apprennent chaque jour 
son utilité profonde et son urgente 
nécessité. C’est le gage de son pro­
grès futur.

Nous avons donné d’intéressants 
détails sur ce qui s’est fait récem­
ment en Saskatchewan. Au Manito­
ba, il va de soi que l’oeuvre a toutes 
les sympathies de Mgr l’Archevêque 
de Saint-Boniface. Il a profité d’une 
occasion récente pour en témoigner 
publiquement.

■Et c’est ainsi que, sans vain ta­
page, mais avec efficacité et métho­
de, s’organise là-bas la défense na­
tionale. — 0. H.

NOTES MUNICIPALES
M. Tremblay vient d'avoir une 

bonne idée. Il songeait déjà à revê­
tir chacun des agents d’un imper­
méable; celte fois c’est tout le 
corps de police qu’il veut couvrir au 
moven d’un comité-Macintosh, qui 
prendrait toute la responsabilité des 
actes de la police.

L’important, cependant, en toute 
chose, c’est de bien débuter, et ne 
serait-il pas à propos défaire fairela 
première enquête par un juge de la 
(lour supérieure qui examinerait le 
dossier de chacun des officiers su­
périeurs que M. Tremblay a nom­
més.. Nous doutons, en effet, que le 
ilirecteur de la Sûreté, tant et si 
longtemps que son état major se 
composera de gens dont la réputa­
tion est violemment attaquée et qui 
négligent de se défendre, il ait la 
chance de recruter un comité de ci 
toyens dont la composition offre 
quelque satisfaction au public.

Une chose là-dedans ne nous pa­
raît pas claire: qui doit nommer ce 
comité de citoyens? Si c'est le chef 
lui-même qui se choisit ses cen­
seurs, il n'os^ pas douteux qu’il met 
Ira parmi leur nombre M. Villeneu­
ve, assurément le plus violent criti 
que de son administration jusqu’ici. 
C’est à lui qu'il importe surtout de 
donner satisfaction et de faire taire 
tout le premier. Car il est évident 
que s’il continue scs dénonciations, 
sans qu’on trouve moyen de lui ré­
pondre, tous les comités 'du monde 
n’arriveront pas à ramener In con­
fiance dans la direction de la poli­
ce.

LE BUDGET

BILLET DU SOIR

LES RECHERCHES 
SCIENTIFIQUES

Quelques-unes des suggestions de 
M. Villeneuve pourraient peut-être 
retenir l'attention des commissai­
res au moment où ils se préparent 
à lia confection du prochain bud­
get, lequel, ont dit certains jour­
naux, se soldera comme les précé­
dents par un déficit, sensiblement 
réduit, mais par un déficit tout de 
même.

On a beaucoup vanté jusqu’ici, 
dans les feuilles qui sont à leur dé­
votion, le dévouement à la chose 
publique des nouveaux commis­
saires. On a cité tel et tel pour qui 
leur novelle charge signifierait une 
réduction sensible de revenu. (MM. 
Marri] et Vervillc ne sont évidem­
ment pas de ce nombre puisque à 
leur principal moyen de subsistan­
ce de politiciens professionnels, — 
leur indemnité de députés qu’ils 
ont conservée — ils ont ajouté les 
dix mille dollairs de traitement que 
la ville leur paie.) Or, M. Villeneuve 
a rappelé un fait que bien peu de 
gens ignorent et constatent à Mont­
réal, ô savoir que jamais la ville n'a 
été aussi bien administrée que lors­
que les échevins et les conseillers 
ne touchaient pas un seul sou de 
traitement. Pourquoi 1rs commis­
saires, soucieux de témoigner leur 
désintéressement et le dévouement

à la chose publique, ne sacrifient- 
ils pas leur traitement à la ville ? 
On économiserait, de ce chef, cin­
quante-deux mille dollars par an­
née. De plus, cela leur permettrait 
de réclamer de Québec et d’obtenir 
assurément, car on sait qu'ils ont 
des intelligences dans le cabinet 
provincial, l'abolition du traite 
ment du maire, qui est un véritable 
scandale — et celui des échevins. 
On paie dix mille dollars par an­
née à M. Martin, qui n'a absolument 
rien à faire que de présider les 
séances du conseil.

On sait l’histoire do ce traitement 
maintenu alors que les_ devoirs de 
la charge étaient supprimés. Dans 
le premier projet de législation, le 
traitement du maire disparaissait. 
M. le maire, qui est candidat perpé­
tuel au poste et avait déjà fait sa­
voir son intention de se présenter, 
et avait inaugurésacampagne au mo­
ment de la session, s’en fut trouver 
M. Gouin qui rétablit, à la séance 
suivante, le traitement à dix mille 
dollars, comme il l’était avec quel­
que justification quand le maire ex 
erçait, ex-officio, les fonctions de 
président du bureau des commis­
saires. On comptait de la sorte apai­
ser la colère de M. Martin, car c’est 
ainsi que l’on dispose légèrement 
des deniers publics pour servir des 
fins tout ce qu’il y a de plus per 
sonnelles, que l’on condamne Uon 
cordia à payer dix mille dollars par 
année à un roi fainéant, parce que 
l’on supposait que ce roi fainéant 
avait grande chance d'etre bâillon 
né avec ce rouleau de billets de ban
1 M. Martin, une fois le chiffre du 
traitement rétabli à dix mille dol 
Inrs dans la charte, n'ayant plus i 
craindre les coups de la législature, 
qui était protégée, se lança dans une 
attaque à fond de train contre elle. 
De sorte que leur faiblesse envers Je 
candidat à la mairie ne servit de 
rien à nos députés.

T.a législature serait donc évidem­
ment bien disposée à supprimer le 
traitement du maire, payé à ne rien 
faire, luxe qu'une ville dans l’état 
financier de Montréal ne peut pas 
se payer, si les commissaires pour 
donner plus de poids à cette de­
mande commençaient par se sacri­
fier eux-mêmes sur l'autel de la pa­
trie, comme on le disait aux temps 
héroïques où ces choses-là ne s’é­
crivaient pas seulement, mais se 
faisaient.

LES FEUILLES
La première feuille jaunie
Dans le vert frais a pris son vol ;
Son existence étant finie,
Elle se couche sur le sol.
Une autre la suivra, puis toutes,
Le long de la nuit et du jour, 
Joncheront les champs et les routes 
De leurs petits corps, tour à tour.
Leurs formes sont de toutes sortes, 
Et des plus exquises coule.urs : 
Est-ce parce qu’elles sont mortes 
Qu’elles ressemblent à des fleurs ?
On peut, pour en orner sa chambre, 
En faire un bouquet délicat 
Où le brun clair se mêle à l'ambre. 
L’ambre au somptueux incarnat.
Elles égaironl de nuances 
La terne clarté des jours gris,
En prolongeant les influences 
Des bois au charmant coloris.

• » *
J’en ai suivi sur la rivière 
Qui s’en allaient bien doucement ; 
L’eau qui reflétait la lumière 
Semblait un autre firmament.
Et celles-là pouvaient se croire 
Encore en plein ciel de juillet.
Car le clair azur dans sa gloire 
Tout alentour d’elles brillait.
Mais d’autres gisent, aussi belles, 
Dans l'obscurité du fossé,
Xc voyant pas au-dessus d’elles 
Leurs soeurs plus heureuses passer.
La brise un instant les promène, — 
Grands papillons, petits oiseaux,— 
Les emporte an loin, les ramène, 
Franchissant chemins ci ruisseaux.
Après la descente fatale,
Leur tissu léger et soyeux 
Retourne à la terre natale,
Et s’u résorbe, poussiéreux...

* * *

Le vent balancera la branche 
Sans éveiller un seul frisson :
La feuille aura pris sa renvanchc 
En mourant avec sa chanson.
Hélas ! chanson trop èphcnxèrc, 
Murmures à peine distincts, 
Discrets comme un coeur en prière 
Qui bénit l’azur des matins, —

Im douce chanson est partie ; 
Nous n’entendrons plus de ces mots 
Où l'intelligence avertie 
Sentait s'exprimer les rameaux...
Feuille rouge, et toi, feuille brune. 
Qui fûtes vertes ce printemps 
Et resplendissiez sous la lune 
Comme des joyaux éclatants,
Déjà Van prochain vous invite : 
Vous renaitrez vertes encor, 
Puisqn’ici-bas tout ressuscite 
Par la vertu du soleil d’or !

Albert LOZEAU.
LES AUTRES TRAITEMENTS.
Une .comparaison entre les salai 

res qui sont payés par Montréal et 
New-York n'est pas sans intérêt, 
tl est évident que personne ne pré­
tendra que le coût de la vie soit 
plus élevé Ici qu’à New-York et 
qu'un poste dans une ville qui a 
une population égale à celle de tout 
le Canada, nn presque, ne donne 
pas autant de travail et de respon­
sabilité que dans une ville qui n'a 
pas sept cent mille Ames el cepen 
dant, prétend M. Villeneuve, l'avo

“POUR LA DÉFENSE 
NATIONALE"

Chaque semaine, les journaux 
français du Manitoba publient, 
sous le titre Pour la Défense natln- 
nnle, une note où VAssociation d'E- 
dueniion des Canadiens fiançais du 
Manitoba accuse réception des sous­
criptions de la semaine. La derniè­
re liste est particulièrement forte. 
Elle donne le résultat de souscrip-

Ottawa, 15. —• L'Institut de re­
cherches scientifiques dont la créa­
tion a été annoncée dernièrement 
mérite encore quelques considéra­
tions, bien que nous en ayons déjà 
parlé assez longuement. L’impor­
tance de l’œuvre à accomplir res­
sort surtout de ce que nous avons 
dit à propos du charbon, par exem­
ple, et de plus le rapport contient 
d’autres exposés devant lesquels le 
scepticisme n’est plus possible, celui 
par exemple, de la dette d’un mil­
liard et demi que nous aurons ac­
cumulée, et dont les charges an­
nuelles ne s’acquitteront pas toutes 
seules. “Le fardeau ne sera tolé­
rable, dit M. Macallum, qu’à la 
condition d’une forte augmentation 
du commerce international; toute­
fois la concurrence qu'y rencon­
treront les divers pays exportateurs 
sera plus aiguë, la plus cruelle 
(pitiless) que le monde ait jamais 
connue. Par conséquent, ajoute- 
t-il, l’ère nouvelle qui s’ouvre pour 
le Canada comportera des problè­
mes industriels d’une telle ampleur 
qu’il faudra remanier toutes nos 
méthodes industrielles, ainsi que 
l’attitude de nos gouvernements, 
fédéral et provinciaux, d’un côté, 
et de nos chefs d’industrie, de l'au­
tre, quant à la nécessité de la re­
cherche scientifique dans le déve­
loppement industriel.”

Le rapport établit ensuite que 
l’Angleterre n’était pas mieux pré­
parée que nous sous ce rapport, en 
191-1, mais qu’elle a fait de grands 
progrès depuis, de même que l’Aus­
tralie et les autres Dominions. Nous 
aurons donc à lutter contre la mère- 
patrie et nos colonies-sœurs au 
même titre, que les autres pays con­
currents. Nous l’avions toujours 
cru, mais il est intéressant d’en 
goûter l’admission une fois de plus.

“Cette apathie à l’endroit de la 
science appliquée, continue .plus 
loin le rapport, provient de ce que 
l'opinion publique n’était pas ren­
seignée et ne savait pas que la scien­
ce, ptire et appliquée, est d’une im 
portance aussi grande que la sécu­
rité de l’Etat.”

Voilà qui est prendre son sujet 
au sérieux, et l’on conçoit que le 
Conseil se préoccupe de l'opinion 
publique, et de la modifier par tous 
les bons moyens. Mais pomment 
se propose-t-il d’agir, une fois qu’il 
aura obtenu la confiance publique 
et les subsides qui en découleront ?

D’abord on nous explique que le 
Canada n’est pas tout à fait dépour­
vu d’industries à base scientifique. 
Quelques-unes possèdent des labo­
ratoires, mais de ressources trop 
limitées. D’autres se sont affiliées 
à des associations américaines do 
recherche, en retirent de grands bé­
néfices, mais il ne faudrait pas que 
ce. système s’étendit sur une trop 
grande échelle, car nous y perdrions 
notre personnalité canadienne. "Il 
y a des raisons, dit le rapport en 
termes assez ambigus, il y a des rai­
sons qui s’opposent à ce que cette 
coopération (avec les Etats-Unis) 
ne soit pas érigée en système. Quel­
ques-unes de ccs raisons sont d'un 
ordre psychologique "inscrutable 
in the ultimate, il you wilt'’, mais 
capable d’influencer notre ligne de 
conduite sur cette question. On 
ne saurait demander à notre po­
pulation d’approuver un plan, mê­
me attrayant pour elle, en vertu 
duquel se produirait un effacement 
de la fierté et de l’indépendance 
qui sont à la base de la nationalité. 
(An effacement of the pride and. in­
dépendance that nationality essen­
tially predicates)’’.

Donc, H faut que les industries 
canadiennes se suffisent ft elles- 
mêmes. et WUdessus tout le monde 
est. d'accord. Comment elles y par­
viendront, on nous l’explique en 
détail; elles devront s’associer ehtre 
elles au point de vue de la recherche 
scientifique, et chacune de ces as 
dpciationi formera une "guild",

rappelant les corporations du Moy­
en âge, contre lesquelles on a tant 
déblatéré, -et auxquelles on revient 
forcément de plus en plus. Ces 
guildes, car le mot est français, 
croyons-nous, centraliseront leur 
personnel scientifique et leurs 
travaux à Ottawa, sous le toit de 
Y Institut de recherches que l’on va 
établir. Pour illustrer notre pensée 
par un exemple, supposons une 
guilde ou corporation des fabri­
cants de pulpe chimique. Ils ont 
un problème qui les inquiète et leur 
coûte une perte d’argent constante, 
celui de l'alcool de bois que l’on 
nfêle à l’eau coulant dans les ma­
chines écoreeuses dernier modèle, 
et qui s’en va ensuite avec les écor­
ces, à la mer ou dans les rivières, 
selon le cas. Perte de cet alcool 
coûteux, perte de l’écorce, empoi­
sonnement de ces eaux et des pois­
sons qu’elles contiennent. Voilà 
un problème compliqué. Dans cha­
que usine, on s’en préoccupe, mais 
personne que l’on sache, n’a encore 
trouvé de solution pratique. Sup­
posons maintenant la création d’une 
guilde des pulperies; elles réunis­
sent leurs chimistes et leurs physi­
ciens au moyen des fonds communs, 
plus puissants nécessairement que 
ceux de chacune d’elles, consacrés 
à cette fin, à Y Institut central d’Ot­
tawa, et le problème est posé à ceux- 
ci. Ils sont réunis, et de plus ils 
sont en contact avec d’autres hom­
mes de science. N’-ont-ils pas plus 
de chances de trouver la solution 
désirée que chacun d’eux isolément 
dans son petit bureau de la forêt 
ou de la mer? C’est l’illustration 
du proverbe familier que “l’union 
fait la force”.

On conçoit que les frais d’organi­
sation d’un Institut de cette nature 
ne peuvent manquer d’être assez 
élevés, et c’est pourquoi il faudra 
que l’Etat accorde des subsides 
dont le chiffre est à débattre. Ce 
ne sera pas un don à proprement 
parler, car une seule découverte 
faite dans ces conditions favorables 
peut rembourser cent fois la som­
me avancée. On cite le cas d’un 
trust américain du pain qui soumit 
à l’Institut Mellon, de Philadelphie, 
semblable en plus grand à celui 
que nous voulons créer dans la ca­
pitale canadienne, un problème tech­
nique dont les données précises 
nous échappent. En tout cas, le 
problème fut résolu, et le coût d’opé­
ration d’un département du trust 
en fut diminué d’une somme supé­
rieure au coût de l’Institut Mellon 
lui-même. Il n’y a plus qu’à espérer 
que le nouvel Institut ne va pas 
nous gratifier d'un trust du pain 
à notre tour, si toutefois nous ne 
l’avons déjà sans le savoir.

dans le coup du ciment treize mil­
lions qu’il a sans doute placés dans 
la British Cellulose dont il défend 
les coulissiers et les lanceurs qui 
touchent 6,000 pour cent de béné­
fices en dix-huit mois. S’il y a des 
roquets quelque part, ce ne sont 
pas les gens qui rappellent le passé 
et la conduite équivoques de Bea- 
verbrook, mais bien ceux qui lè­
chent les plats de ce sire, et accep­
tent, échine courbée, les coups de 
bottes qu’il donne aux Canadiens 
français. Après avoir rencontré de 
pareilles gens, Beaverbrook doit 
avoir une jolie idée de notre racel 
Heureusement pour nous que les 
parasites, les sycophantes et les 
gens à l’âme de valets y sont l’ex­
ception.

Les autres pays, comme nous le 
disions plus haut, nous ont précédés 
dans cette voie. Washington pos­
sède un Bureau of Standards de 
fondation récente et du coût initial 
d’un million, avec un total de sa­
laires s’élevant à un autre million 
chaque année. A Londres, le Na­
tional Physical Laboratory dépense 
$600,000 par année depuis 1914, 
et à Charlottenburg, faubourg de 
Berlin, fonctionne le Physikalische- 
Technische-Rcisch-Anstalt, qui est 
le laboratoire national de l’Alle­
magne.

Ce n’est donc pas l’exemple qui 
manque, et comme conclusion à 
cette énumération succincte, le rap­
port déclare en lettres italiques 
que:

“En considération de ces faits, 
qui démontrent l’unanimité uni­
verselle à organiser des bureaux 
de recherche scientifique pour le 
développement industriel de cha­
que pays, et à, cause du besoin spê- 

le Canada d’un bureau

M. Sifton
A peine M. Clifford Sifton est-il 

revenu d’outre-mer que des feuil- 
jes le mentionnent déjà comme ad­
ministrateur possible des chemins 
de fer de l’Etat. M. Sifton, qui est 
un des maîtres du ministère unio-« 
uiste et en fut le principal artisan, 
peut parfaitement devenir n’impor­
te quoi, sous le régime actuel. De 
là à dire qu’il serait un adminis­
trateur parfait et sans reproche, il 
y a très loin. Mais comme, de ce 
temps-ci, tout arrive, M. Sifton se­
ra notre prochain administrateur 
de voies ferrées nationales, s’il le 
veut. N'est-il pas tout puissant?
Nézyme

La Patrie continue. Nézyme est 
né viable, nous annonce-t-elle. Il 
y a des enfants nés viables et qui 
vivent, niais sont imbéciles tout le 
long de leur existence. Nézyme est 
de eette espèce. Toutefois puisque 
M. Tarte l’a pris sous sa protec­
tion, qu’il le presse sur son coeur 
en fait sa venette, son Rintintin, il 
faut croire qu’il trouve beaucoup 
d’esprit à Nézyme. Que M.’ Tarte 
prenne garde, toutefois. L’imbécili 
té de son filleul pourrait peut-être 
en gagner d’autres, à qui le nom de 
Nézyme siérait assez bien; Nézyme 
semble en passe de devenir l’enfant 
chéri de la boutique où il a pris 
naissance. Pour que l’enfant si dé­
pourvu d’esprit, né viable, mais im­
bécile, soit si bien traité, si cher à 
son parrain, il faut qu’il lui touche 
de très près.

Un nom
La Gazette, au Globe qui veut un 

nom pour le réseau ferroviaire du 
Canada acquis par l’Etat, ‘ suggère 
celui-ci : Canada’s National Folly. 
Cela indique assez que la Gazette 
n’approuve pas du tout la politique 
ferroviaire de ses maîtres, pas plus 
qu’elle ne voit d’un bon oeil la cons­
truction du chemin de fer de la 
baie d’Hudson.
L’Autriche démembrée

Juste au moment où l’Autriche 
lance les propositions de paix qu’on 
sait, le professeur Thomas Masa- 
ryk, président de l’union nationale 
jchèco-slovaque aux Etats-Unis, et 
jadis exilé d’Autriche, propose le 
démembrement de cct empire. La 
tâche sera ardue, à supposer qu’elle 
rencontre l’assentiment de tous les 
alliés. Il y a des groupes influents 
d’Austrophiles en Angleterre et en 
France, il y en a même aux Etats- 
Unis; et M. Brailsford, un publiciste 
anglais bien connu, exposait -dans 
une lettre remarquable récemment 
parue dans la New Republic l'im­
praticabilité du partage de l’Autri- 
che-Hongrie. Un fait est à peu près 
certain : ce partage assurerait à 
l’Allemagne des zones d’influence 
étendues, dans ce qui peut s’appeler 
l'Autriche allemande. Et, à moins 
de démembrer aussi l’Allemagne,— 
ce qui serait une tâche gigantesque, 
— on ne voit pas bien comment, di­
sent les Austrophiles de Paris et de 
Londres, peut se faire le partage de 
l’Autriche. En paroles, il est déjà 
fait D’accomplissement, il sera

cours supérieures, chez nous, ont 
perdu quatre mois à entendre des 
causes et élaborer des jugements 
que des secrétaires et des jeunes 
avocats sans science véridique re­
marquable ont renversés en quel­
ques traits de plume. Pourquoi a- 
t-on paralysé le travail des tribu­
naux civils pendant quatre mois, si 
l’on se proposait d’en arriver au 
résultat qu’on sait et dont le nom* 
bre des causes portées par l’autori­
té devant M. Duff et ses aides fai* 
foi ?
Notre commerce

Il est à la baisse. Nos exporta­
tions ont diminué de plus de 20J 
millions depuis le premier janvier, 
tandis que nos importations accu­
sent un fléchissement de 103 mil­
lions. Il fallait nous y attendre. Les 
difficultés grandissantes des trans­
ports. vu la diminution du tonnage 
mondial disponible sur l’Atlanti­
que, l’épuisement progressif des re­
serves de blé, de viandes, de matiè­
res premières, au Canada, tout cela 
contribue dans une large mesure 

l’abaissement des statistiques 
commerciales. Nous ne devrons pas 
nous étonner si, d’ici plusieurs 
mois et même quelques années, cet­
te baisse se poursuit. Elle pose dès 
aujourd’hui un des problèmes éco- 
nomirques de Taprès-guerre, et non 
l’un des moindres. Il reste à voir 
comment nos gouvernants, nos in­
dustries et le pays s’en tireront.
Les vols

Le Canadian Railway Guide écrit, 
dans une note de son édition de 
septembre, que les compagnies de 
chemins de fer se voient dérober en 
moyenne 40 pour cent de l’argent 
payé par les voyageurs dans les 
wagons-lits. Cela peut sembler exa­
géré, mais le Canadian Railway 
Guide s’appuie sur le témoignage 
d’un fonctionnaire qui est en me­
sure de savoir ce qu’il dit. Cela si­
gnifie donc, s’il dit la vérité, que 
le public voyageur paie deux fois 
sur cinq, pour le privilège de cou­
cher dans ces wagons, de l’argent 
qui ne .se rend pas à la caisse et 
donc qu’il y a des gens malhonnê­
tes chez les préposés aux wagons- 
lits. Il ne faut pas trop s’en éton­
ner. 11 y en a partout. Mais il faut 
le regretter. On suit pourtant que 
les chemins de fer surveillent tous 
leurs employés et avec sévérité. Les 
voleurs sont toutefois ingénieux. 
Les voyageurs auraient du reste 
mauvaise grâce à jeter la pierre aux 
autres ; un hôtelier important de 
Montréal ne disait-il pas récemment; 
qu’un quart de la coutellerie et de 
la lingerie des hôtels et des che­
mins de fer disparaît chaque année, 
enlevé par des collectionneurs mal­
honnêtes ou des voyageurs ayant 
la main trop leste et la conscience 
trop large? La malhonnêteté est de 
tous les rangs, malheureusement.

G. P.

____  pour ..
vouloir. Et nous ne savons pas en 
core le fond de leur pensée là-des­
sus.

cial qu'a
de ce genre, le Conseil de Recherches 
approuve l’idée de la création d’un I extrêmement laborieux, à supposer 
Institut central de recherche dont que les Alliés s’entendent pour le 
la fonction s'étendra non-seulement 
à la science pure, mais encore à la 
science appliquée aux industries 
du Canada.”

On peut déjà pressentir que la 
prochaine décade verra des chan­
gements presque inimaginables dans 
la vie économique canadienne, et 
il semble évident que l’innovation 
dont nous sommes informés par 
ce rapport sera appelée à diriger 
nos efforts dans la bonne voie et à 
faire cesser la stagnation dont nous 
avons souffert, et dont on se rend 
mieux compte en comparant notre 
ligne de conduite passée avec celle 
des autres pays qui nous montrent 
le chemin.

Ernest Bilodeau.

BLOC - NOTES
Les roquets

Dans un éloge dithyrambique do 
Beaverbrook qu’imprimait samedi 
la Patrie, le rédacteur de cette feuil­
le écrivait: "Lord Beaverbrook a 
fait un travail colossal et il jouit au­
jourd’hui d’un prestige que ni ses 
détracteurs de la-bas ni les roquets 
d’outre-mer qui le mordent au talon 
ne pourront amoindrir." La cause 
est donc entendue; puisque le bon­
homme qui a déjeuné chez Bcaver- 
brook, qui s’est saucé dans sa bai­
gnoire, a bu son vin cl fraternisé 
avec ses laquais, dit que Beaver­
brook est un grand homme, il faut 
l'en croire. La reconnaissance du 
ventre fait oublier au rédacteur de 
la Patrie que Beaverbrook, dans 
son journal YExpress et dans son li­
vre Canada in Flanders, a laissé ou 
fait insulter notre parler et calom­
nier notre race et donc qu’il est un 
triste personnage, à part d'être l'a­
gioteur que Ton sait et qui a fait

Economie?
Pour empêcher que la ville brûle 

pour $5,900 de charbon dans son 
hôtel municipal, chaque hiver, la 
commission du combustible, à Ot­
tawa, oblige nos administrateurs 
municipaux à modifier tout de suite 
le système de chauffage central, à 
l’hôtel de ville ; jusque-là, cela pa­
rait assez raisonnable. Où cela le 
semble moins, c’est quand on ap­
prend de la bouche même de l'in­
génieur de In cité que ces change­
ments coûteront au bas mot $19,805, 
dès ccs semaines-ci. Donc, débour­
sé immédiat et certain d'une ving­
taine de mille piastres pour une 
économie possible de combustible 
de moins de $6,000 par an. Ce ne 
sera pas avant quatre ans que la 
ville pourra rentrer dans scs fonds. 
Cela peut être de l'économie, mais 
nous le saurons en réalité dans 
quatre ans seulement. Pour l'heure, 
et dans l’état actuel des finances 
municipales, cette décision paraît 
assez singulière. Espérons qu’elle 
aura d’autres conséquences que 
celle de faire grelotter nos em­
ployés municipaux, pendant Thi- 
ver qui s’en vient.
Trente-cinq mille

C’est le nombre des appels que 
M. Duff et ses aides ont expédiés 
jusqu’ici, dans l'administration de 
la loi du du service militaire. 11 en 
reste encore dix mille à venir, à 
part ceux des jeunes gens qu’on est 
en train de réexaminer pour les 
classes autrement, s’il y a moyen, 
de façon à les astreindre au service 
immédiat. En définitive, ce* nom-

A LA MÉMOIRE 
DE NOS MORTS

UNE FOULE CONSIDÉRABLE 
ASSISTE HIER A LA CÉRÉ­
MONIE RELIGIEUSE- CÉLÉ­
BRÉE POUR LES DÉFUNTS 
AU CIMETIÈRE CATHOLI­
QUE

Près de cinq mille personnes au 
bas mot ont pris part, hier après- 
midi, à la cérémonie annuelle de la 
commémoration des morts, au ci­
metière de la Côte-des-Neiges. Tous, 
pénétrés du souvenir des chers dis­
parus, ont murmuré des prières 
ferventes à l’adresse de ceux qui 
goûtent maintenant le sommeil 
du juste, en s’associant de cœur 
au rite solennel de la cérémonie.

Mgr Lepailleur officiait, au chant 
du Libéra me Domine. Et MM. les 
abbés Rolland et Flood, chacun 
dans leur langue respective, ont 
prononcé des allocutions touchan­
tes, qui tirèrent les larmes de bien 
des yeux.

M. Rolland attaché à Notre- 
Dame fit ressortir la grande leçon 
de la mort, en tant que le souvenir 
de notre fin dernière peut nous en­
tretenir dans la voie de la justice 
et nous aider à éviter le péché. Le 
prédicateur recommanda de ne pas 
oublier que nous mourrons aussi 
et que tous nous aurons alors be­
soin de prières; c’est un devoir de 
charité de ne pas oublier nos morts.

Puis il rappela le souvenir des 
soldats tombés sur le çhamp de 
bataille, qui ont fait dans un bap­
tême de sang le sacrifice de lour vio 
“Jamais nous n’évoquerons leur 
mémoire sans un sentiment de 
vénération pour eux. La séparation 
est plus lourdement ressentie, puis­
qu’ils reposent en terre étrangère, 
loin de ceux qui pourraient venir 
s’incllr/er sur leur tombe.”

M. l’abbé Flood, de la paroisse 
Saint-Antoine, a fait un éloquent 
tableau de la mort et des enseigne­
ments qu'elle comporte.

La cérémonie s’est terminée par 
le chant du Libéra, repris en chœur 
par toute l'assistance.

LA CÔTE MOURMANE 
SERA ÉVACUÉE

Amsterdam, 61.—Une dépêche de 
Helsingfors, parue dans les jour­
naux berilinois, déclare que le gou­
vernement allemand a assuré à la 
Finlande que ses troupes n’entre­
raient pas à Est Kaieila. Cette me­
sure est pour éviter de nouvelles 

, , . tension* entre la Suède, la Fin*i
bmix cas d appels presque tou* hRn4e et Berlin. SI les allié» lett- 
inscrits par 1 autorité pour ce qui rent leurs troupes de KaleRa, l'AVq 
concerne le Québec, démontrent 1 Umagne fora de même dans uaq. 
comme quoi les magistrat» des période non eoècltiéo. (
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LETTRES AU 
DEVOIR”u\

LES HAUTS 
FAITS DU 22e

RAID AERIEN SUR PARISA’APPUI DE
L’ÉPISCOPAT

M. WILSON A FOURNI bénédiction
LA FORMULE! i rïUN CRUC1FI]

Noos il» publions çae des lettre* 
signées. o« des commanirations ac- 
compagrnéea d'une lettre airnée, a»e« 
adresse suthev^igue.

Les correspondents! anonyme* s’é­
pargneraient du papier, de l'encra, 
un timbre-poste et k nous une pert* 
de temps, s’ils Toulalent bien en 
prendre note définitlTemeai.

UNE BELLE MANIFESTATION A 
EU LIEU, DIMANCHE, A QUE­
BEC, A L’OCCASION DU DEUXIE­
ME ANNIVERSAIRE DE LA BA-1 
TAILLE DE COURCELETTE. — ! 
NOMBREUX DISCOURS.

Paris, 16. — Plusieurs escadrilles 
aériennes de l’ennemi ont survolé 
la région de Paris, ce matin. Elles 
ont été violemment bombardées 
par les canons antiaériens, mais

ont réussi à jeter quelques bombes. 
Il y a quelques victimes et des dé- • 
gâts matériels ont été causés. L’a­
lerte a été donnée à 1 heure 23 et le | 
signal de la disparition de tout 
danger, à 3 heures.

____ Hier après-midi, avait lieu, à R,î LES JOURNAUX AMERICAINS RE- semont, au couvent de la Résurr , ______ il,.c RH. PP. P ranci Seal ne
Myr L'ARCHEVEQUE DE MONT­

REAL, DANS UNE LETTRE .1 
SON CLERGE, ORDONNE UNE

MENT DE 
MITE".

Franciscains, là
qui]

. av. ua —ipr —  ------- ---__ - — T- , T (JllM I
LA FORCE SANS El- fouie d’environ trois mille person.

I nés assistait à cete cérémonie. La 
R P. Jean-Joseph Degutre, provin.

i w'nu'iiiti-' nF ptlï Uon «es rr. rranciscam PONDENT A L OFFRE ^.^ bénédiction du grand crucifix 
ALTRICHIENNE PAR LARGE 1 p jrcsse devant le couvent.

r\PHO f rx * â¥T QLETE ES F.WELR DE L 0£1 - journauv jnaRn à la note de paix diction et le sermon de circtDEBS IRA AU PENITENCIER "ABRIS POUR LES ■ «trqu’i^ lutter jus ; «fut >«• «• P-

New York, 16. — La réponse des t.ja| de l’Ordre, procéda à la béné,
çirconstan*

Ange,

SOLDATS."
Cleveland, 16. — Le juge Westenhaver a condamné samedi

A PROPOS DE
(De noire correspondant.) 

Québec, 16.— 1,'ne manifestation 
! à alquelle assistaient plusieurs mil- 

_ i liera de personnes a eu lieu, hierCOLONISATION après-midi, au parc de l’Exposi-
_____ tion, pour commémorer le deuxiè-

M. 0. Héroux, nie anniversaire de la prise de
Rédacteur au Devoir, Courcelette par le désormais fa-

Montréal. i Mieux 22iènie régiment canadien

Eugène Debs, accusé d'avoir violé l’Acte de l'espionnage, à 10 ans de i 
détention au pénitencier de Moun de ville, Virginie Occidents

La
_____ occidentale, sur i

chacun des trois chefs d’accusation. Mais la peine sera purgée con-; 
eurremment. Le juge a rejeté une motion demandant un nouveau 
procès, mais une exception en faveur du prisonnier a été accordée 
Debs a été admis à caution, moyennant §10,000, et a reçu la permis-1 
sion de quitter le district fédéral pour aller chez lui.

Je relisais ces jours-ci les brochu- ' français. Lile constituait le princi-i 
res du Père Martineau et du P. Du- ; PaI article d’un programme de fè- ! 
gré, sur la colonisation dans la pro- ! tes commencées, hier, pour se con-_ ? - -f - --. .. ... . .. IinilOP îll! ’ hn l o r-i 1 ' r, t-« 11 »» j \ nvince de Québec, et je me deman- tinuer aujourd’hui en l’honneur de 
dais ce gui en est résulté. .1 part un 'ce haut fait d’armes, qui restera 
nraiet de conarès. aiourné depuis, comme l’un des plus admirablesprojet de congrès, ajourné depuis, comme l’un des plus 
et pour de bonnes raisons, sans : episodes de la guerre. 
doute, je ne nie rappelle pas qu’il 
ait été fait quoi que ce soit de sé­
rieux.

Pourquoi donc cette apathie à 
l’endroit d’une oeuvre dont on ad­
met pourtant l’importance excep­
tionnelle du point de vue l’avenir 
de notre nationalité au Canada?

J’oubliais la belle initiative du 
cercle ou de l’association de Notrc- 
Dame-du-Chemin, signalée récem­
ment par un correspondant du De­
voir. C’est quelque chose évidem­
ment, c’est même beaucoup, étant 
donnée l’indifférence de nos gens 
en toute chose qui ne retentit pas 
dans le monde de la publicité ; et 
ceux qui sont à la tête, de ce mouve­
ment méritent certes notre con­
cours autant que notre admiration. 
On sollicite souvent notre générosi­
té pour des choses qui pressent 
beaucoup moins.

Mais on avouera que l’initiative 
des amis de Notre-Dame-du-Chemin 
n’est pas proportionnée aux besoins 
de réformes, des concours et des 
efforts qui s’imposent si l’on veut 
que la colonisation réponde aux 
exigences de la situation actuelle.

Des orateurs distingués dont la 
participation à cette fête n’a pas 
peu contribué à en rehausser l’éclat 
ont adressé la parole, et, dans des 
discours éloquents, ont chanté les i 
gloires des héros du 22ième.

Les fêtes sont commencées, le 
matin, par une messe solennelle, à 
la basilique, à laquelle assistaient 
tous les vétérans du 22ième. Les 
couleurs du régiment avaient été 
amenées spécialement de Montréal 
et placées dans le choeur de la ba­
silique où elles sont demeurées jus­
qu’à l’heure de l’assemblée, hier 
après-midi.

LE MAIRE LAVIGUEUR
L’assemblée était présidée par le 

maire Lavigueur. En acceptant de 
présider la réunion, le maire de 
Québec a prononcé un discours 
dans lequel il a fait ressortir la 
part que Québec a contribuée au 
22ième. Il a souligné le fait que de­
puis sa formation cette unité fa­
meuse a touiours été commandée 
par un officier québécois et a rap­
pelé la mémoire des officiers deca u- i ex o < i cuti t t/x t t etc tic , ii • » • i »

Pour l’amour de Dieu, que l’on v,Ve^ec <,U1 sont tombes au champ
cesse de dire que ça ne va pas trop11 honneur. Le maire a conclu nar
mal puisque le nombre de parois­
ses augmente. Plusieurs paroisses 
nouvelles sont tout simplement 
taillées à meme les anciennes, et 
bon nombre d’autres végètent des 
années et des décades qui se déve­
lopperaient beaucoup plus rapide­
ment si nous,—et je veux dire par 
Ici toutes les classes de la société,— 
si nous nous intéressions autant à 
rétablissement des terres nouvelles 
qu'à l'industrie et au commerce.

La mise en culture d’une terre 
nouvelle demande déjà assez de 
temps là où il faut commencer par 
abattre te bois que rien de ce qui 
peut la retarder ne devrait être to­
léré.

Que faut-il faire? me demandez- 
vous.

On a suggéré, je crois, l’organisa­
tion d’une société, de colonisation 
dans chaque paroisse. Je trouve 
l’idée excellente. Mais je pense qu’il 
faudrait commencer par travailler 

, l'opinion publique afin que le mou­
vement une fois commencé et bien 
conduit ne tombe pas faute d'en­
couragement. Tout n’est pas mau­
vais dans nos lois de colonisation, 
mais il faut en faire disparaître 
tout ce qui ressemble à la tracasse­
rie et à plus forte rctison tout ce 
qui est injustice. Or, (expérience 
de quarante ans doit nous convain­
cre, si nous ne sommes pas absolu- 
nxent réfractaires à l’évidence, que 
l'injustice et la tracasserie ne céde­
ront que devant une attitude bien 
nette et bien décidée de l’opinion 
publique. Et encore, faudra-t-il veil­
ler bien aitenlivemcnt ensuite pour 
les empêcher de se réintroduire 
dans le système.

e maire a conclu par 
quelques considérations sur la re­
connaissance et l'admiration que 
nous (levons à nos héros, et il a ex­
horté la population à encourager 
l’oeuvre des Huttes de l’Armée, qu? 
a pour but de leur procurer du 
confort et les secours religieux 
qu’ils sont en droit d’avoir dans la 
tâche périlleuse qu’ils accomplis­
sent tous les jours.

fectif. Rappelant le message du 
président Poincaré au roi Georges, 
le 24 mai dernier, dans lequel le 
président de la république fran­
çaise disait que les âmes des deux 
nations étaient unies à jamais par 
les sacrifices qu’elles ont faits 
dans cette guerre, M L.apointe es­
père que cette pensée aura aussi 
son application au Canada, et que 
l’on verra après la guerre l’union 
des races et que personne ne songe­
ra à bannir le doux parler de Fran­
ce de cette terre canadienne qui 
sera devenue la terre des libertés. 11 
a aussi exprimé le voeu que l’on 
groupe les nôtres au front. Le 
22ième, dit-il, a démontré le bien 
qu’on peut en attendre.

Puis le lt-colonel Chaballe a re­
mercié les orateurs et l’assistance 
au nom du 22ième.

Après la manifestation, un thé a 
été donné par les membres du 
Chapitre Courcelette des Filles de 
l’Empire au bénéfice du 22ième.

Hier soir, un banquet a eu lieu à 
l’hôtel St-Roch, pour les officiers et 
soldats du 22ième de retour du 
front.

Ce matin, en la basilique, a eu 
lieu un service funèbre pour les hé­
ros du 22ième tombés au champ 
d’honneur. Le chanoine Sylvestre 
a officié, assisté de l’abbé Jolicoeur 
et de l’abbé Chartier. L’oraison fu­
nèbre a été prononcée par le R. P. 
Waddelle, ancien aumônier mili­
taire.

LES SOVIETS N’ONT 
PAS ENCORE RÉPONDU

SIR LOMER GOI IX
Sir Lomer^Gouin a parlé ensuite, 

et a dit le rôle joué par le Canada 
dans cette guerre mondiale. Il a 
fait remarquer que lorsque la 
guerre a éclaté le Canada n'avait 
pratiquement pas d’armée. Nous 
n’avions que 3,000 réguliers. Ce­
pendant, «quelques mois après la 
déclaration de guerre, le pays en­
voyait plus de 20,000 soldats outre­
mer. L’année suivante, elle en en­
voyait deux autres mille, et ainsi de 
suite, si bien qu’au printemps de 
1918, nous avions 90,000 hommes à 
la ligne de feu. 30,000 hommes pour 
les services, et si l’on ajoute à cela 
les réserves et ceux qui sont à l’en­
traînement en Angleterre, on verra 
que le chiffre dss soldats que nous 
avons envoyés outre-mer est consi­
dérable.

Depuis le commencement de la 
guerre, les pertes canadiennes se 
chiffrent à 159.000. Nous pouvons 
donc dire que le Canada a fait sa 
grande part pour la défense de la 
cause des alliés. Puis le premier 
ministre rappelle les exploits ac-| 
complis par le 22ièmc. Il salue les! 
braves qui ont fait le sacrifice su­
prême et félicité ceux qui sont sor-t 
tis indemnes de leur héroïsme et

(Service de la Presse Associée)
Stockholm, 16. —La situation des 

Anglais et des Français habitant ré­
trograde et Moscou n’est pas encore 
définitivement réglée. Les consuls 
des pays neutres ont transmis la 
note des pays de l’Entente au gou­
vernement des Soviets mais n’ont 
pas encore reçu de réponse. Les 
consuls des pays de l’Entente ont 
décidé de prendre des mesures de 
précautions vers le 29 juillet, alors 
que le premier ministre Lenine a 
déclaré : “Nous sommes en guerre 
contre les impérialistes anglo-fran­
çais”. Des annonces dans ce sens 
ont été affichés un peu partout 
dans les rues de Pétrograde.

Lorsqu’ils constatèrent qu’ils ne 
pouvaient librement communiquer 
avec leurs propres gouvernements, 
les représentants diplomatiques des 
pays de l’Entente résolurent de sou­
mettre leurs causes aux consuls des 
pays neutres.

Après bien des démarches le mi­
nistre des Affaires étrangères re­
fusa d’accéder aux demandes des 
consuls des pays neutres et les con­
suls des pays de l’Entente durent 
rester à Pétrograde ou à Moscou où 
ils ont été arrêtés par la suite.

CAPITAINE SUSPENDU 
DE SES FONCTIONS

niosf”, disent-ils en choeur. ! Le prédicateur développa ce thé.
---- -- j Re “New York World” fait remar- ; [lie qU’ii faut passer par la croix

, . . .... ■ nuer que les première projositions ! pour arriver à la gloire. H rappelalettre suivante a ete adressée ' ^ ^ l’Autriche Hongrie ont ies pensées renfermées dans le syra-
par Mgr Bruchési a tous les cures j ^ rejetées et que celles-ci subiront h(>|e jp Notre-Dame des Sept DoS
du diocese: urobablement le même sort. "Fer- |eurs jont c’était la fête et dans ce*Archeveche de (Montreal, , sonne jR-ji si < e n'est un Allemand j j (ies stigmates de Saint-Fran*
„ .. . 11 sfp,tem^rc 1918' ou un vassal de l’Allemagne, ne1 ................
Mes biens chers collaborateurs,^ DOurrait s’imaginer qu’au moment 

Vous avez suivi, avec le meme les chefs responsables du milita-
risme prussien sont aussi hypocrj 

ntards que par le passé, il

St-Jean, N.-B., 16.— Le capitaine 
de navire E. Dagwell a été suspen­
du pour la durée de la guerre. C’est 
le résultat de l’enquête tenue ici, 
au sujet de la perte de la goélette 
Dornfontein, qui avait été détruite 
après avoir essuyé le feu des mi­
trailleuses d’un sous-marin alle­
mand, dans la baie de Fundy, le 2 
août.

Le principal point de l’enquête 
est que le capitaine a remis ses ins­
tructions au commandant du sotis- 
marin ennemi sans avoir obéi aux 
ordres d’essayer de les détruire. 
D’après la conduite du capitaine 
en cette occasion, la cour a trouvé 
qu’il avait attaché une importance 
secondaire aux documents qui lui 
expliquaient ses devoirs et ses res­
ponsabilités, et qu’il était coupable 
de négligence, mais sans aucune in­
tention criminelle.

Malgré que l’équipage ait été 
mixte et que deux d’entre eux par­
laient l’allemand, la cour n’a pu 
prouver que le désastre avait été 
causé soit par des signaux ou ren­
seignements fournis à l’ennemi.

LE PREMIER RAPPORT 
EST CONFIRMÉ

Amsterdam. 16.— Le correspon­
dant à Kiev du Tages Zeitung, de 
Berlin, mande à son journal que 
l’ex-impératrice de Russie et ses 
quarte filles, selon l'organe des 
Tehéco-Slovaques, ont été assassi­
nées, près de lékaterinbourg, con­
trairement aux voeux du gouverne­
ment soviet.
LE VATICAN ESPERE ENCORE

MORT DU MAJOR
GORDON WEIR

Rome, 16.—Le Vatican doute de 
la vérité de cette nouvelle, attendu 
qu’il n’en a pas été informé. Après 
l’exécution de l’empereur Nicolas, 
le Vatican fit appel à l’Allemagne 
et à l’Autriche pour épargner son 
épouse et ses filles. Des rapports 
récents d’Espagne déclaraient que 
l’ex-impératrice et ses filles étaient 
attendues en Espagne. Elles de­
vaient arriver sur un vaisseau espa­
gnol arborant le drapeau papal.

LE CARDINAL FARLEY 
EN DANGER DE MORT

New-York, 16. Le cardinal Farley, 
qui a été frappé d’une pneumonie, 
il y a un mois, est très en danger 
depuis quelques heures, d’après le 
bulletin publié par ses médecins, 
hier soir.

Monseigneur Carroll, son secrétai­
re privé, a declare qu’il peut recou­
vrer la santé, mais que son état est 
trçs sérieux.

Le cardinal Farley est actuelle- 
! ent à sa résidence d’été d’Oriental 
Point.

En somme, je crois qn’il faut fai- ,i„ ,__ j; . r-rc pour la colonisation ce qui a clé •r dévouement. Ceux qui sont 
fait nnnr la lemnérrinr* tombes, dit-il, ont la meilleure defait pour la tempérance. i •, . , , .

Croyesè cher M. Héroux, à mes ] pr,orcs. et 'f '),us , sincere de
• t » n lino cmi\rpnir*c r»F nrvuc Ion»* . I i-> <• •* *.meilleurs sentiments.

„ , CITOYEN.
Montreal, 1;> septembre 1918.

(nos souvenirs, et nous leur dresse­
rons des statues afin que nos en­
fants suivent leurs exemples.

LE GENERAL LANDRY

MARIAGE BÉLAND- 
MATHIEU

Le général Landry, commandant 
du district militaire de Québec, fut 
l’orateur suivant et a fait voir la 

| valeur militaire des braves du 
Vf i» rirw-i»,,,- h v i i • .. ! 22ième qu’il a eu sous son coin-M. le docteur H.-». Béland, depute mandement dans la brigade qu’il

Les amis du major Gordon Weir, 
de Montréal, viennent d’apprendre 
sa mort. Le major Weir qui était an 
front, obtint récemment un congé 
et s’embarqua sur le “Missanabie”, 
en route pour le Canada. Ce navire 
a été torpillé la semaine dernière 
et depuis l’on était sans nouvelles 
de cet officier.

Le major Weir était natif d’Edim­
bourg.

DÉMISSION DU
CABINET AU JAPON

intérêt que vos pasteurs, le mouve 
ment de générosité en faveur de nos 
soldats. A l’appel des conférences 
de Saint-Vincent-de-iPaul, les dons 
ont afflué de toutes parts. Dans les 
moindres villages, on a organisé 
des tombolas, des soirées de chari­
té, des collectes à domicile. Ces ef­
forts combinés Ont permis de créer 
autour de nos conscrits une at­
mosphère de chaude sympathie. Le 
“Chez-nous du soldat” s’est élevé 
dans les principaux postes d’entraî­
nement. Simple marquise ou tente 
spacieuse dans les camps, abri plus 
vaste dans les villes, il a été le cen­
tre de distraction pour les heures 
de repos, d’inaction ou de désoeu­
vrement. Les aumôniers s’accord mt 
à proclamer le bien qu’a pro luit, 
parmi les jeunes gens enrôlés, la 
création de cet organisme militaire.

Mais nos conscrits ne demeurent 
pas parmi nous. Le sort des armes 
les appelle dans les camps d’outre­
mer. A l’exemple des autres nations, 
il nous faut les y suivre et leur as­
surer les bienfaisants effets du 
“Chez-nous”. Les Américains, les 
Anglais, les Français ont établi çà 
et là pour les leurs des lieux de 
réunion, des salles d’amusements 
honnêtes, des cercles d’études, des 
chapelles. Nos soldats sont encore 
trop dépourvus de ses moyens d’ac­
tion, si puissants pour leur conser­
vation morale et religieuse.

Une oeuvre s’est fondée pour pa­
rer à cette lacune. Elle a nom: le 
“Comité des abris pour les soldats” 
(Army Huts). Les aumôniers de nos 
différentes unités en ont pris la di­
rection de l’autre côté de l’eau. Ici, 
ce sont les Chevaliers de Colomb 
qui se sont chargés de leur assurer 
des ressources pour amener à bien 
leur entreprise, Du là au 22 de ce 
mois, des groupes de ce corps par­
courront le pays pour recueillir des 
souscriptions. Toutes les sommes 
seront consacrées uniquement à 
l’oeuvre; rien n’en sera dépensé en 
frais d’administration ou autre­
ment.

Les agents canadiens du Comité, 
ont sollicité les évêques d’aider 
leur mouvement. Tout l’épiscopat 
s’est accordé à le voir d’un bon 
oeil et à lui promettre ses plus chau­
des sympathies.

Vos fidèles ne manqueront pas, 
mes bien chers collaborateurs, de 
s’unir à leurs chefs spirituels pour 
faire de l’entreprise un succès. Ils

tes et va _
soit possible d’entrer en négocia­
tions de paix.”

Puis il ajoute plus loin: On peut 
en toute sûreté abandonner la déci­
sion à ta force — même à la force 
sans limite — dont l’Allemagne elle- 
même se réclame tout d’abord”.

Le “Sun” observe de son côté que 
la note de l’Autriche ne changera 
rien à la décision des Etats-Unis de 
continuer la guerre à l’allure verti­
gineuse qu’elle a prise depuis quel­
que temps.

La “Tribune” laisse entendre que 
c’est la peur qui motivé l’attitude 
actuelle de l’Autriche, elle dit main­
tenant: “Venez, prenons place au­
tour d’itne table dans une ville neu­
tre et discutons la paix.” La “Tri­
bune” ajoute que “l’Allemagne a 
perdu la guerre” et que l’arme la 
plus dangereuse à l’heure actuelle 
est l’offensive de paix de l’Autriche; 
mais que l'on doit y répondre par 
les paroles prononcées par le prési­
dent Wilson à Baltimore : “Force, 
force to the utmost”.

çois, dont la fête se célèbre aujour* 
d’hui.

C’est une ancienne tradition dans 
l’ordre de Saint-François de dres* 
ser un crucifix devant le monastè* 
re. Get usage se remarque surtout 
en Espagne.

Le crucifix des RR. PP. Francis* 
rains de Rosemont a été donné paé 
un citoyen de nationalité irlandaisd 
et érigé par les soins de sa fille^ 
madame Bernard.

RESOLUTION DE
CONDOLEANCES

Le conseil unicipal de St-Rémi, 
comté de Napierville, a adopté une 
résolution de con délances à l’occa­
sion de la mort de M. Camille La 
marre, ex-maire de la municipalité 
et père du conseiller actuel, M. A. F. 
Lamarre. Copie de la résolution a 
été transmise à la famille et aux 
journaux.

LES SURVIVANTS 
DU “GALWAY CASTLE”
Plymouth, 16.— L’atterrissement 

des survivants du Galway Castle a 
donné lieu à des scènes déchiran­
tes. Les passagers étaient surtout 
des femmes et des enfants. On dit 
que des familles entières sont per­
dues. Parmi les survivants étaient 
des enfants pouvant à peine mar­
cher qui pleuraient en vain pour 
leurs parents. Des mères cher­
chaient vainement leurs bébés, des 
épouses leur mari. Noinbre de con-

Le temps qu’il 

{ait ailleurs...

Toronto, 16. — Des averses sa 
sont produites dans 1 Ontario et la 
Québec pendant que dans 1 ouest la 
température a été belle et fraîche.

Lacs et haie Géorgienne : vents 
modérés du nord, nuageux et frais, 
averses locales ce soir et une parti» 
de la journée de mardi.

Vallées de l’Ottawa et du haut St- 
Laurent : vents modérés de l’ouest, 
nuageux et frais ce soir et une par­
tie de la journée de mardi.

Bas Saint-Laurent : vents modé­
rés de l’est, nuageux et frais ce soir 
et mardi.

Golfe et rive nord; vents frais 
du sud et du sud-ouest, averses.

Provinces maritimes : vents mo­
dérés, nuageux et frais avec pluiesi 
locales aujourd'hui et mardi.

Lac Supérieur : vents modérés 
de l'ouest au nord-ouest, beau et 
frais aujourd’hui et mardi.

Manitoba et Saskatchewan : beam 
et frais aujourd’hui et mardi.

Alberta ; beau, peu de change­
ment dans la température.

RELEVE DU THERMOMETRE.

______________ ___ naissances demandaient des nou-
voudront tous, j’en suis sûr, y aller velles de leurs amis, pendant que I Québec ' * " ... j>on (Jistrihuait des ''

chauds et secs.

(Service de la Presse Associée.)
Tokio, 14.—Les journaux conser­

vateurs prédisent la démission pro­
chaine du cabinet japonais dirigé 
par le premier ministre, M. Terau- 
chi.

Le’ mariage aiira lieu en l’église j ‘‘f °5.t1 pas,é< ils ‘’"J <1l?nhé Vex™'- de Saint-Joseph de I eauce 'l8!,se t>l«' dun courage et d’une cnerg.e 
Pas de cartes. |’? î011’0 épreuve. Ils ont écrit des

^(Communiqué)

NOMINATIONS
PROVINCIALES

épisodes héroïques (pii n'onl pas 
été surpassés par aucun bataillon. 
Et il est convaincu qu'après la 
guerre, le roi permettra au régiment 
d’inscrire sur son drapeau le nom 
de Courcelette qu’il a illustré on 
s'illustrant lui-même.

L’ABBE CAMILLE ROY
A sa dernière réunion, le cabinet 

provincial a fait les nominations 
suivantes:

MM. Moïse Paquette, Ovide Gou-1 M. l'abbé Camille Roy prit cn-
geon, fils, Jos. Uondu, Odilon Pa- Sl,itc la parole. Dans une admirable
quette et l’abbé N. Lasalle, commis- allocution d'une haute valeur litté- 
saires d’écoles pour la municipalité Paire, le distingué littérateur a ex- 
de Notre Dame de Pont-main, dam posé la grandeur du rôle que les 
le comté <1* Labelle. héroïques soldats du 22iéme sont

MM. Arthur Matte et Arthur Ber- allés jouer sur le sol de France. Il 
nier, commissaires d’écoles pour la a déclaré qu’il apportait à ces hé- 
municipalité de Courville dans le ros l'hommage -du clergé canadien 
comte de Témiseaming. Rappelant que le bataillon a pour

-M. Joseph Devillaire, commissaire devise celle de notre province : 
d écoles pour la municipalité de I “ Je inc souviens ”, il dit qu'il est
haint-Romuald, dans le comté de par conséquent le bataillon du

mm k —ai xi • i . r,. .,. souvenir et que c’est sans doute MM. Aurèlc Poirier et Philippe parce qu'ils se sont souvenus qu’ils 
Martin, commissaires d écoles pour ont été aussi grands que leur su- 
la municipalité de Saint Louis de blime devoir. M. l’abbé Roy a fait

iinn ni.'iunif iftitr»Bianford, dans le comté de Artha 
haskn.

M. l’abbé Jos. T. Barré, curé, Wil­
liam Plante. Wilfrid Poudrette et 
Joseph Auclair, commissaires d’é- 
coles pour la municipalité de Saint 
ffilaire, village, dans le comté de 
Rouville.

une magnifique description litté­
raire de la bataille de Goureeilettt 
où 800 Canadiens-français ont vain­
cu 2,000 Allemands, et a dit le de­
voir qui nous incombe de recon- 
nnitre l’héroïsme de ces braves et 
de soutenir leurs efforts.

INCENDIE CONSIDÉ-
AIITRES DISCOURS

Après la lecture d’un magnifique
RABLE A HALIFAX! M "

Halifax, 16.—Quatre édifices des 
chantiers maritimes d'Halifax, la 
Chambre a bouilloires, l’aiiurdur
Pur*— ------mm‘ . v ramie!

sine a air comprimé et In .salle! 
réparations, ont été détruits par 

[^ feu. samedi soir. Le feu n été de 
aallc de répara- 

A.P‘ «?• L'incendie n’a l'à 10 heures, 
entièrement cou*

8 de St-Victor, agent consulaire de 
France à Québec, M. Ernest l.a­
pointe, député de Kammiraska nu 
parlement, a parlé. Après «voir dit 
toute son admiration pour In Fran­
ce héroïque que cetle guerre nous a 
révélée et pour les exploits glorieux 
du 22ième sur le sol de notre an­
cienne nière-pnlrie. Il n rendu hom­
mage au travail accompli par 1rs 
nôtres dans d’antres unités com­
mandées par des officiers d'autres 
origines mais dont les nôtres for

Uef-

. S1
causé "nar rnrolui.JâinCen' '«s'"' * mais oom les noires cause par négligence. ^ \ ment la plus grande partie de

C est le service
qui compte

nombreux client* 
en sont satisfaits.

Vous le serez vous aussi

Vos

d’impressions
de la simple carte d'affaires au 
catalogue le plus volumineux,

Confiez-les à des experts 
en art typographique.

Nous possédons un atelier complet.
pour la production de plaquettes, 
brochures, livres, etc. Notre person­
nel est composé d'experts en rédac­
tion, en traduction, on composition.
Nos prix sont bas. Estimés fournis 
gratis sur demande.

L’Imprimerie Populaire (Mtée)
Editrice du “Devoir” et du “Nationaliste’*

43, RUE SAINT-VINCENT.

i :

de leur obole. Comme résuital de 
ces efforts combinés, nos soldats, 
là-bas comme ici, auront à leur ser­
vice des chapelles où prier le Dieu 
de leurs mères, des abris pour s’y 
distraire, par la lecture, l’étude ou 
les divertissements, des longues 
heures d’inactivité. En contribuant 
à occuper leurs loisirs forcés, nous 
aurons contribué aussi à les conser­
ver bons comme ils l’étaient au 
départ.

Pour permettre à vos fidèles de 
prêter leur concours généreux à 
cette oeuvre, l’une des plus impor­
tantes du moment dans l’ordre mi­
litaire, je prescris, d’accord avec 
mes vénérés collègues de l’épisco­
pat, qu’une quête soit faite à cette 
intention, dans toutes les églises du 
diocèse, le dimanche 22 septembre 
prochain. Vous aurez soin d’en en- 

! voyer le plus tôt possible, comme 
1 d’habitude, le produit à la procure 
de l’archevêché. *

Vous voudrez bien annoncer cet­
te quête, le dimanche 15 septembre, 
en donnant à vos fidèles coninnini- 
caHon du présent npnel que je vous 
fais. Quelques mots ne votre part, à 
l’appui de cet appel, leur feront 
mieux comprendre l’importance de 

J cette oeuvre et stimuleront leur gé- 
< nérosité. En donnant beaucoup, ils 
| contribueront à maintenir dans la 
bonne voie la portion du troupeau 

j dont le sort doit nous intéresser da- 
i vantage actuellement: nos cons- 
j crits d’outre-mer.

Agréez, mes chers collaborateurs, 
1 expression de mes sentiments très 

! affectueux et très dévoués en No- 
! tre-Seignciir.

t PAUL, Arch, de Montréal.

Nous nous spécialisons dans la 
vente des kodaks

Avant de décider l’achat d’un de ces instruments, 
demandez a voir notre assortiment, qui est au com-

TOUTES LES DIMENSIONS — TOUS LES PRIX

J.-H. ROBERT
1185 RUE SAINT-DENIS.

Pharmacien
Angle Mont-Royal.

Cinéma PASSE-TEIVIPS Cinéma
LUNDI, MARDI, MERCREDI 

Grande artiale dans un grand film 

Alice Rrady dans

IÆ PIEGï

Max. Min.
Victoria ....................... (i-l ■18
Kamloops.................... 82 48
Calgary........................ 68 34
Elmonton................... 66 40
Prince Albert............. 5 6 26
Winnipeg.................... 56 30
White River.............. 48 26
Sault Ste-Marie........... 60 38
Toronto.......... 66 51
Kingston.................... 66 58
Ottawa........................ 66 50Montréal...................... 72 60Québec .. .. 66 56SL-Jean, N.-B. .. .; . 66 50Halifax......................

Où acheter demain
(Enregistré conformément ' iTg'ncuïture'’^''’ Pnr L'-P ^'«amps.

En 6 pArtien.

NAISSANCE

Hélène Chaldwich dans 
"LE VOLEUR HONNETE’’ 

En 2 parties
Comédie f.uke 

"TWO SCAMBLE"
Ciné-journal de 

Gaumont

BELANGER. — A Montréal, le 13 sentein- 
lire ms, nu No ■Ris rue de St-Valler, bou-1 
Içvard St-Denis, l'épouse (le M. Rodrigue i
Bélanger, typographe, une flllê. baptisée . 
Mnrle Kya Pauline Hlta. Parrain et mar- ! fSC 
raine, M. Aimé Uélunger, frère de l'en- i

: jI******************* ******
y'"'» ""«'WI. irrrr tic i en- ; •
Tant, ft Mlle Eva tiuy, tante de rcnfnnt ®

Décès à Montréal
BOUGIE, Alfred, 33 ans, gérant, rue Vinet. I

I BOUHGAULT, .Iraiine, 2 mois, enfant de I 
Joseph Himrgault, serre-frein, rue dei I 
Krahlrs, Hlâ.

BAII.KY, Alice, 8 mois, enfant de Charles | 
Bailey, cordonnier, rue Iberville, 10). 

BEAUDOIN, linger, 1 an, enfant d’Umrst ' 
Beaudoin, Journalier, rue Frontenac. 44ft. I 

COURTEAl. r.iurlella, 2t ails, fllic de

imi

.177
tirorgr* Cmirtrnu, ruf Lrtournriix,

1 r.OHimm Thfophilf, 28 «n?». Journnlicr, Of 
I avenue. 407, ItoAeniont.
t.ltAUHONNHAV, /.('phlrin, Où «nu, rentier. 

hoMilet» St- \ntoinf.
DK MIXKIVS, Flore, 4 mol», enfant de Jo­

seph De Vlller», contremaître, rue de |^«- 
tiHiiflDre. 2131.

KOHDKT, hiitf^nle Sylvestre, .30 an», «‘poilue 
d'Arthur I orge t, commi», avenue tjtvnl, j

(»IHKAt\ Ocite, 0 mol», enfant de Moïse 
I («ihrau, chauffeur, rue Delluelle, 13.
(«IHAUD, Marcel, 4 moi», enfant rie Jo»rph 

tilrard, charretier, rue M-Huhert,
: GALAMNEAU. Adeline Mouette, 5A atti, 1 

fpoUfle d'Ahotidlu» (•nlarurau, plombier, 
rue t'iare. 1101,

OAUTHIKH, l’aul, 2 mol», enfant de Joseph I 
Gauthier, contremaître, rue A.vhvin, 431.

Ht I T, Iroul» Gustave, 21 an», Miidlaut, rue 
Gnmler. fill.

KAI’IKRIUÎ, Germaine, 2 mol», enfant de ; 
Minou Lftplcrre, m^ranlclen, rue Gall. ; 
1081

LAGOHTn, < harlrv 00 an», «aile de la Pro­vidence.
I-ANOKÎJKR, Alexandre, 27 an», boucher.! 

boni. St-Kaiirrnt, 1404,
LAPOHTK. Kvellna, 54 an»» t^apralrle, Qu*.
MAJOR, Wilfrid, H mot», enfant d'nrneat 

Malor. «électricien, rue Cuvillier, 590.
: PAGK, Hermine Oenault, 50 an», épouse de 

f>wil» l’mtf, aju»t«ur, nie St-Grrmain, 540. j 
; RACINE, Violette, 3 mol», enfant de Da- 
| ma»e Hnclne, peintre, rue Drolet, 057.
! ST-JEAN. Insefth, 76 an», rentier, rue Rf. 

1»eiil*, 3573.

ÎJmViatt Sc (fD’g-ijça
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Pour églises et résidences
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atte

I-a «rule maigon irlando-frnn- 
çaiso catholique au Canada
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française et anglaise

Aussi tous verres blancs et de 
fouleur

*

Dm conditions spéciales «ont 
faites su clergé et aux com­

munautés religieuses
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lél. Rcll Est 3948. Montréal
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CALENDRIER
DEMAIN'. MARDI. 17 SEPTEMBRE 1$18 

S. LAMBERT, EVEQUE ET MARTYR

Lerer du soleil. S heures 41.
Coucher du soleil, t heures 46.
Lever de lu lune, 4 heures 22.
Coucher de U lune. 1 heure SI.
Pleine lune, le 20. à 8 henree 7 minutée 

du mutin.

OSRHISBS HBURS

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

Anjoard'hal maximum< s 
Même date l’an dernier. 
Aujourd’hui minimum.4 
Même date l'an dernier.

29.82 | I Heure p.ra., 29.8$.

MAXIMUM ET MINIMUM

DEMAIN
NUAGEUX ET FRAIS

BAROMETRE

LE CAMP N’EST 
PLÜSJENABLE

VU L'ÉTAT DANS LEQUEL 
LA TEMPÉRATURE INCLÉ­
MENTE DE CES DERNIERS 

JOURS A LAISSÉ VAL-CAR­
TIER, LE MAJOR OSTIGUY 
DÉCIDE D'EN RAMENER 
SES SOLDATS.

ON DEMANDERA 
LE RAPPEL DE LA LOI 

DE CONSCRIPTION
Une résolution en ce sens sera présentée au congrès 

des conseils des métiers et du travail qui s’est 
ouvert ce matin, à Québec — Un adversaire à 
M. Watters — Le conseil exécutif présente son 
rapport annuel.

UNE VÉRITABLE 
AUTONOMIE!

C’EST CE QUE LES ECHEVIXS SE 
PROPOSENT DE DEMANDER A 
QUEBEC POUR MONTREAL. — 
APRES DE LORIMIER, SAINT- 
ALPHONSE D’YOUVILLE. — 
NOTES DIVERSES.

Vu l'inclémence de la tempéra­
ture, le major Ostigny a cru devoir 
faire revenir tous les soldats du 
C. O. T. C. Laval qui étaient au 
camp de Val-Cartier. Les pluies 
et le froid que nous avons depuis 
quelque temps ont rendu le camp 
très peu confortable pour les sol­
dats qui devaient y demeurer sous 
les tentes. Plusieurs d’entre eux 
ont été malades et c’est ce qui a 
forcé les autorités militaires à les 
faire revenir dans les casernes à 
Montréal. Les soldats du C. O. T. C. 
Laval sont arrivés dans la journée 
d’hier et continueront leurs exer­
cices militaires à Montréal en at­
tendant de partir pour l’Europe. 
Comme les casernes de la rue Jean­
ne-Mance, quartiers-généraux de 
la compagnie, ne sont pas aména­
gées pour recevoir un grand nombre 
de soldats, tous devront coucher 
chez leurs parents et prendre les 
repas en dehors. On leur donnera 
ensuite un certain montant d’ar­
gent pour subvenir à leurs besoins.

Les exercices se feront comme 
anciennement sur le parc Jeanne- 
Mance et aux casernes. Ils sont 
commencés depuis ce matin. L’ef­
fectif de la compagnie Laval est 
maintenant d’à peu près 150 sol­
dats.

Aux casernes de la rue Peel, il|*l 
n’y a que quelques soldais, les der­
nières recrues qui ont été enrôlées 
la semaine dernière. Le nombre 
des insoumis a diminué sensible­
ment aux casernes de la rue Peel. 
Chaque jour il se présente quelques 
jeunes gens qui avaient négligé de 
s’enregistrer à la date fixe. Comme 
on le sait, lorsque ces conscrits ont 
de bonnes raisons pour expliquer 
leur retard, ils sont reçus comme 
tous les autres soldats, subissant 
un nouvel examen militaire et com­
mencent l’entraînement dès qu’ils 
3111 été déclarés aptes. La police 
uiilitai.3 réussit aussi à saisir quel­
ques insoumis chaque jour. Il ne 
se passe pas une journée sans qu’un

(Service de la Presse canadienne).
Québec, 16. — Le 34e congrès 

anrtuel des conseils des Métiers et 
du Travail s’est ouvert ce matin à 
la salle Colomb, avec 415 délégués 
de toutes les parties du Canada. On 
y discutera la question du travail 
des jaunes au Canada, question qui, 
au dire, de M. Draper, intéresse sur­
tout l’est. Des résolutions seront 
soumises qui demanderont le rap­
pel de la loi de conscription, et ré­
clameront la fédération de toutes 
les nations au Canada. Un grand 
débat aura lieu autour de la nomi­
nation du président. Le plus fort 
adversaire de M. J. C. Watters est 
M. Simpson, qui a l’appui de l’u­
nion des typographes de Toronto. 
Il est présentement en Nouvelle- 
Zélande, à faire une campagne de 
tempérance.
RAPPORT DU CONSEIL EXECU­

TIF.

îertain nombre de jeunes gens soient 
conduits à la caserne par la police 
militaire; d’après une autorité qui 
semble être au courant, sur 50 jeu­
nes gens qui sont conduits à la ca­
serne il y en a à peine deux qui 
sont des insoumis. Tous les autres 
sont en règle avec la loi militaire 
mais ont oublié leurs papiers ou en 
ont qui ne sont pas assez récents.

Vers la fin de la semaine, les ca­
sernes de la rue Peel seront plus 
animées; on y attend en effet les 
soldats qui sont à Val-Cartier et 
tui se préparent actuellement au 
etour. ----------- a------------

CONFIÉE A BUR1AN
Amsterdam, 16. — Suivant le 

“Volks Zeitung” de Cologne, 
c’est le baron Burian, ministre 
des Affaires étrangères de l’Au­
triche-Hongrie qui, sur l’ordre 
de l’empereur Charles, a trans­
mis la note dans laquelle l'Au- 
triche-Hongrie invite les belli­
gérants à assister à une confé­
rence pour discuter les possi­
bilités de la paix.

TRANSMISE SAMEDI MIDI
Amsterdam, 16. — La note de 

paix de l’Autriche a été remise 
aux représentants de l’Entente, à 
Borne, Suisse, à une heure, sa­
medi après-midi, suivant le 
“Vossische Zeitung” de Berlin,
La note a été simultanément 
transmise à Berlin, à Sofia et à 
Constantinople et a été portée à 
la connaissance des neutres.

LES ADMINISTRATEURS 
DES CHEMINS DE FER

(De notre Correspondant)
Ottawa, 1(1. — Le cabinet continue 

à s’occuper de la réorganisation des 
chemins de fer de l’Etat et l’on s'at­
tend i) ce qu’il nomme deux ou trois 
commissaires aujourd'hui ou de­
main. Les ministres sont cependant 
très discrets et refusent de faire au­
cune confidence à propos de ces no­
minations. On croit seulement savoir 
que la décision qui sera pirse ces 
jours-ci ne concernera que la moi­
tié ou le tiers du personnel de la 
commission, le reste étant remis à 
plus tard.

Tous ces délais sont causés par l'at­
titude distante de la direction du 
Orand Tronc, fl sc confirme que de 
toute façon MM. I). B. Hanna, A. J. 
Mitchell et (irahnm Bell, de l'ancien 
bureau du C.N.R., vont rester mem­
bres du nouveau, au moins pour la 
première année.

T.e rapport du conseil exécutif 
présenté ce matin déclare qu'en te­
nant compte de la situation indus­
trielle et politique le travail orga­
nisé a toutes les raisons d’être fier 
du mouvement depuis la dernière- 
convention.

Le rapport fait remarquer qu’un 
vent d’inquiétude a soufflé parmi 
'es membres des unions durant 1915 
et 1916: mais les succès des deux an­
nées suivantes ont compensé les ef­
forts que l’on a faits pour prévenir 
les associations de tomber dans le 
marasme. A la fin de 1917, on 
comptait 204,630 membres de tou­
tes classes répartis en 1,974 unions. 
Ce nombre s’est accru de 44,223 
membres et de 132 unions locales. 
4,839 unionistes, ont, en 1917, pris 
du service dans l’armée et avec la 
mise en vigueur de la conscription 
ce chiffre devient 32,000.

Le nombre croissant de membres 
a donné plus de virilité aux récla­
mations pour des salaires plus éle­
vés en harmonie avec le coût de la 
vie. La loi des disputes industriel­
les a évité bien des grèves. Celles- 
ci, comparativement à la multipli­
cité des demandes, sont fort peu 
nombreuses.

Au point de vue politique, de no­
tables progrès se sont effectués, 
soit en ce qui regarde la reconnais­
sance du mouvement travailliste 
par le gouvernement, soit, en l’or­
ganisation du parti ouvrier indé­
pendant dans les diverses provin­
ces. Avant les élections générales, 
continue le rapport, le congrès a eu 
raison de protester contre le gou­
vernement, ignorant les demandes 
du travail ; aucune initiative n’a­
vait été prise pour coopérer avec 
les ouvriers dans la poursuite de 
plusieurs buts de guerre. Avec le ca­
binet d’union, il y eut changement 
de politique. Les représentants du 
travail organisé furent invités à

Ottawa pour conférer avec les 
membres du conseil de guerre et le 
cabinet sur des questions essentiel­
les, telles que la conscription du 
travail pour fins agricoles ou indus­
trielles ; l’enregistrement national, 
la mise en force de la conscription. 
Il y eut aussi un changement dans 
l’attitude du bureau des munitions 
impériales à l’égard du travail or­
ganisé et les frictions de 1917 dis­
parurent. Le plus grand progrès po­
litique a été la recommandation de 
la convention d’Ottawa aux diver­
ses provinces, de s’organiser sur le 
plan du parti ouvrier anglais. Au 
moins sept provinces ont Un pro­
gramme politique arrêté. On cons­
tate une tendance générale à la con­
ciliation. Les perspectives d’un 
parti ouvrier, solide et puissant, 
n’ont jamais été plus brillantes 
qu’aujourd’hui.

11 n’y a que 4,098 femmes dans 
les rangs des unionistes. Le rapport 
opine qu’il importe que les femmes 
s’organisent au point de vue indus­
triel qu’au point de vue politique. 
Beaucoup de femmes travaillent 
dans les industries textiles.

Le conseil exécutif déclare que 
son attitude en face de la guerre 
est la même qu’en 1914, alors qu’il 
a affirmé que “notre mésentente 
était avec l’autocratie et non la dé­
mocratie, avec le gouvernement al­
lemand et non avec le peuple alle­
mand. Quoique ie travail cherchât 
à assister le Canada pour qu’il joue 
un rôle honorable dans la guerre, il 
ne pouvait permettre la compro­
mission de l’avenir, et la négligence 
des classes besogneuses. Le rapport 
approuve la politique du gouverne­
ment relative aux chemins de fer, 
et déclare que le congrès ne sera 
satisfait qu’avec l’étatisation du 
Pacifique-Canadien; il demande au 
gouvernement d’énoncer une poli­
tique sur le contrôle de l’équipe aé­
rienne et regrette qu’il n’ait point 
augmenté, selon les voeux du con­
grès, les pensions des soldats. Le 
rapport recommande aussi des 
amendements à la loi des disputes 
industrielles, l’organisation du tra­
vail féminin, l’éducation technique 
poussée plus avant pour former des 
artisans que nécessitera la réorga­
nisation industrielle de l’après- 
guerre.

Le rapport termine en disant que 
la communauté d’intérêt ressort du 
fait que la convention annuelle a 
lieu cette année à Québec, province 
des ouvriers canadiens-français.

Le président, M. J. C. Watters, a 
donne un rapport de la .législation 
te de raie lors de la dernière session 
relative aux ouvriers. Il y dit la 
part qu’il a jouée dans l’apaisement 
des grèves récentes des mineurs el 
des outilleurs de la Nouvelle-Ecos­
se, de Toronto, de Hamilton, des 
Iacteurs et des opérateurs télégra­phiques.

Reposés de leur fatigue par leurs 
deux mois de vacances, nos éche- 
vins entendent bien se remettre ré­
solument à l’ouvrage ; on peut 
même dire qu’ils reviennent à l’hô­
tel de ville avec des idées qui sont 
loin d’être pacifiques. Le silence 
des longues journées de villégiature 
leur a fait mieux comprendre, com­
me le faisait observer l’un d’eux, la 
position ridicule dans laquelle les 
a mis le nouveau rouage adminis­
tratif de la ville.

Nos édiles feront porter tout d’a­
bord leur activité sur la charte de 
Montréal : on veut, une fois pour 
toutes, l’amender de telle façon 
qu’on ne soit plus obligé de faire, 
chaque année, à la reprise de la ses­
sion de la législature provinciale, 
ces fréquents pèlerinages à Québec. 
Dans quelques jours, la commission 
de législation doit se réunir à cette 
fin, sous la présidence de l’échevin 
Brodeur, qui devient le nouveau 
leader du conseil, en remplacement 
de l’échevin O’Connell.

“Ce que nous voulons, disait l’un 
d’eux, c’est d’obtenir du parlement 
provincial qu’il nous délègue enfin 
tous les pouvoirs dont nous avoiys 
besoin pour nous administrer sans 
avoir recours à Pierre ou à Jacques. 
Il y a assez longtemps que l'autono­
mie de Montréal n’est qu’un mot 
nous nous administrerons indépen 
damment de Québec ou nous dispa­
raîtrons; car nous sommes bien dé­
cidés, mes collègues et moi, à faire 
cesser l’état de choses actuel.”
NOUVEAU FOYER

LENCE
DE PE£TI-

LES COMMENTAIRES VONT LEUR TRAIN
Le “New York Times” dit que la proposition faite 

par Vienne est la première véritable offre de 
paix et sous une forme que les Alliés. peuvent 
honorablement accepter — Les autres journaux 
américains parlent différemment — Toute la 
presse londonienne à part le “Daily News” se 
dit indignée.

LES FETES DE VICTORUVILLE
(De notre correspondant) 

Victoriaville, 16. — C’est par une 
température idéale et «levant plus 
de 25,00(1 personnes que se sont ter­
minées les grandes fetes eucharisti­
ques qui duraient depuis trois jours. 
Hier, dernière journée «lu congrès, 
la messe n été célébrée en plein air 
par Son Eminence le cardinal Bé­
gin, archevêque de Québec. Un 
choeur de 150 voix a chank* la mes­
se, pendant «iue les corps «le musi­
que de Victoriaville, «l’Arthnbaska 
et Lasalle, «les Trois-Rivières, exé­
cutaient de la musique religieuse. * 

Le matin avaient ru lieu la messe 
et la communion générale des da­
mes et des jeunes filles, nuis une 
autre messe spéciale pour les hom­
mes et les jeunes gens.

Après la messe. Mgr O’Neil Milot, 
curé de Victoriaville, présenta les 
hommages «le la population à Son 
Eminence qui répondit et félicita 
les organisateurs de ce congrès qui 
est appelé à faire tant de bien par­
mi les populations du district, t.e 
cardinal loua hautement l’idée de 
ces congrès qui devraient se géné­
raliser.

Une des cérémonies les plus im­
pressionnantes «le la journée eut 
lieu à deux heures, alors «lue toutes

L’AUTRICHE SEULE A 
FAIT CETTE DÉMARCHE
Paris, 16.— On tient de source 

berlinoise inl-offlclelle que la dé­
marche par laquelle von Rurtan, 
ministre des Affaires étrangères de 
l’Autriche, u invité les belligérants 
A assister A une conférence, est un 
acte qui lie l’Autriche seulement, 
mande une dépêche de Zurich.L'AI 
temagnn n’a pris mienne part A la 
rédaction de la note,

#

les familles, prosternées devant 
l’image du Sacré Coeur, se consa­
crèrent à Lui par _ l’entremise de 
leur pasteur. La meme cérémonie a 
eu lieu dans toutes les maisons de 
la paroisse.

A trois heures avait lieu la béné­
diction des enfants et des vieil­
lards. Cette cérémonie, très tou­
chante, eut lieu dans l’église de la 
paroisse. *

Le congrès n’était pas encore 
terminé, il devait se clore dans la 
soirée par une procession du Saint- 
Sacrement. Porté par Mgr Brunault. 
évê«|ue de Nifolet, l'ostensoir défi­
la par les rues Notre-Dame, du 
Moulin, Octave, Saint-Jean-Baptiste 
et de Courval. Tout le parcours 
avait été diVoré et illuminé et une 
foule recueillie suivit le long défilé. 
Immédiatement après le dais, ve­
nait Son Eminence le cardinal 
Bégin, suivi du curé de la paroisse 
et d’un nombreux clergé.

Au retour de la procession, il y 
cul sermon par l’abbé Antonio Ca- 
mirand, directeur du séminaire de 
Nicolct, et la bénédiction du Saint- 
Sacrement termina le congrès.

Dans la soirée, il y eut illumina­
tion el feu «l’artifice.

La fatalité semble poursuivre les 
entrepreneurs que nos autorités 
municipales chargent de débarras 
ser la ville de tout ce qui peut cau­
ser une nuisance: hier, c’était la 
compagnie des abattoirs, aujour­
d’hui c’est M. O. H. Lesage qui en 
est la malheureuse victime.

Ces jours derniers, une délégation 
d'Israélites se plaignait de ce que 
les animaux morts que l’on dépose 
sur la ferme d’épuration du nord de 
la ville, répandent des odeurs in­
supportables dans le voisinage du 
cimetière juif. Ce matin, une autre 
délégation se présentait chez nos 
commissaires et faisait la même 
plainte. Cette dernière délégation 
était composée de propriétaires et 
de locataires «le Saint-Alphonse 
d’Youville,dont le R.P. Fiset.curé de 
cette paroisse; elle était conduite 
par les échevins Filion, représentant 
le quartier Ahuntsic-ZBordeaux, et 
Vandelae.

Les délégués ont prétendu que le 
nouvel entrepreneur ne respecte pas 
son contrat en n’enfouissant pas 
dans des fosses spéciales les déchets 
qu’il transporte sur la ferme d'épu­
ration, mais en se contentant de les 
déposer là et de les couvrir de quel­
ques pouces de terre et de chaux. 
La commission a donné raison aux 
délégués. Elle se rendra, cet après 
midi, sur les lieux en compagnie du 
directeur des travaux publies.

Il est tout probable que, dans une 
quinzaine de jours, les animaux 
morts seront transportés à une dis­
tance de 10 milles de la ville, où ils 
seront détruits; on ignore cepen­
dant à «jucl entrepreneur la ville ac 
cordera le nouveau contrat.
LE MAIRE VEUT

SE RENSEIGNER
Le 12 septembre dernier, la com­

mission adoptait une résolution 
demandant de “rembourser à des 
agents du service de la Sûreté une 
somme de $1,929,75, pour des dé­
penses encourues dans l'exereiee 
de leur devoir.'' Cette résolution 
intrigua fort Son Honneur, qui 
vient de décider d’écrire à ce sujet 
aux commissaires auxquels il de­
mandera de bien vouloir “tirer cet­
te chose au clair”.

LES ANGLAIS
PROGRESSENT

Londres, 16. — La nuit dernière, 
les troupes anglaises ont avance 
leur ligne au nord du chemin 
d’Arras-Cambrai, établissant des 
postes dans le voisinage de San- 
chy-Cnuchy et d’Oppy, mande le 
rapport ffieiel d'aujourd’hui. Elles 
ont progressé sur les deux rives 
du canal d'Ypros-C.nmmlncs, sur un 
front de plus de 2 milles. Voici le 
texte du communiqué :

Pendant la nuit nous avons ef­
fectué avec succès une opération 
secondaire «le chaque côté du ca­
nal «rYpres-Commlnea, avançant 
sur un front de plu* de deux milles 
et capturant nombre de prisonniers 
et «le mitrailleuses,

Sur le front do bataille, des ren­

contres ont eu lieu entre des dèta- 
chemenls d'incursion ennemis et 
des patrouilles dans les environs de 
Moenvre» et de Gavrelle.

Nous avons établi de nouveaux 
postes dans le voisinage de Snuchy* 
Cauchy et d’Oppy.

CE QU'ON DlTTPARIS
Paris, 18. (Havas). — La propo­

sition de conférence de l’Autriche 
aux belligérants n'a pas causé beau­
coup de surprise dans les cercles no- 
IMhpies, A Paris, On considère 
qu'elle est la conséquence «les ré- 
rents succès militaires des Alliés. 
L'Impression générale, c'est que la 
nouvelle offensive de paix ne peut 
donner de résultats.—----------m- — ■ -

Ernest Bolduc, qui était accusé 
«l'homicide, a été acquitté ce malin 
par les Jurés en Cour d'assises.

Le directeur du service de la 
Sûreté suggère à nos administra­
teurs d'unifier le système de chauf­
fage de l'hôtel de ville et de l'an­
nexe, en construisant “une con­
duite à vapeur" entre les deux 
édifices. Il exprime l'opinion que 
ce système serait beaucoup plus 
économique que le système actuel.

New-York, 16. — Le “Herald”, de 
cette ville, fait le commentaire sui­
vant sur la proposition de l’Autri- 
chc ;

“La réponse doit être un “non 
ferme et décisif. Il n’y aura pas de 
“calme échange de vues”. Le prési­
dent Wilson a spécialement et main­
tes fois défini les principales con­
ditions de paix. Dans tous les pays 
intéressés, les hommes d’Etat alliés 
ont complètement adhéré à ces prin­
cipes. La condition préliminaire de 
toute conférence de paix c’est que 
les empires centraux et leurs com­
plices mettent bas les âmes, éva­
cuent les territoires occupés y com­
pris la Russie, et que le honteux trai­
té de paix de Brest-Litovsk soit abro­
gé. Tant que ces conditions n’auront 
pas été remplies, la réponse à l'Au­
triche c’est “non”, et la réponse est 
appuyée par la force “sans restric­
tion ou limite”.

“Nous n’avons, que commencé à 
nous battre.”

Le “Times” dit : “De Vienne d’où 
prendrait naissance le mouvement en 
faveur de la paix, nous vient la pre­
mière véritable offre de paix, et sous 
une forme que les Alliés peuvent ho­
norablement accepter dans l’espoir 
confiant qu’elle mènera à la fin de 
la guerre. L’invitation de tenir une 
conférence, lancée par Vienne, n’est 
pas de celle que les vainqueurs for­
mulent.

“Tous les belligérants désirent la 
paix. Bien qu'aucun armistice ne pré­
cède la conférence projetée, nous 
sommes justifiables d’entretenir l’es­
poir que les combats cesseront, cet­
te année, par suite de l’essai de dis­
cussion des conditions. Ce serait la 
plus grande des bévues pour nous ou 
aucun des Alliés de diminuer main­
tenant les préparatifs de guerre. Mais 
la raison et l'humanité demandent 
que l’invitation de l’Autriche soit ac­
ceptée.”

Voici les commentaires de jour­
naux d’autres villes :

Le “Herald”, de Boston : L’appât 
n’est pas attrayant ou même nouveau. 
Il sera vain. Ceux qui ont projeté et 
allumé cette conflagration mondiale 
ont rendu impossible une paix par 
négociations.

Le Globe, de Boston : En tout ce­
la, il y a un véritable danger pour 
les Alliés. L’offensive diplomatique 
des Alliés se déclenche tandis que 
les Alliés ont un front diplomatique 
divisé. Le gouvernement allemand 
se propose évidemment de faire des 
propositions que rejetteront les Al­
liés, et puis de se retourner vers 
son peuple pour demander avec 
sucés son appui.

Le Record, de Philadelphie : La 
reconnaissance des Tchéco-Slova- 
ques comme une nation alliée et 
distincte est une réponse suffisan­
te, faite d’avance aux ouvertures de 
paix de l’Autriche-Hongrie. Nous 
ne pouvons conclure la paix et les 
trahir. Leur pays doit être détaché 
de la double monarchie.

Le Herald and Examiner, de Chi­
cago : Il est futile de parler de paix 
tant que Ja guerre ne se sera pas 
terminée par une victoire décisive.

Le Post, de Washington ; L’Alle­
magne a commencé la guerre : la 
civilisation va la finir.

Le Plain Dealer, de Cleveland : 
L’Allemagne n’ayant pu vaincre le 
monde par les armes, elle cherche 
à le conquérir par son esprit. Ne 
nous laissons pas tromper par su 
nouvelle tactique. A ses bavardages 
de paix, nous répondrons par la 
continuation de la guerre.

Le Globe, de Saint-Louis : Si 
l'Allemagne est prête à se rendre 
sans conditions, qu’elle parle. C’est 
dans son avantage, car nous conti­
nuons à avancer.

Le Courier Journal, de Louisvil­
le : Si l’Autriche-Hongrie désire 
conclure une paix séparée, qu’elle 
l’indique. Nous accorderons la 
considération voulue à sa proposi­
tion.

Le Star, d'Indianapolis : L’enne­
mi devrait comprendre que la paix 
ne peut être un simple marchanda­
ge, Nous nous battons pour le droit, 
et ne pouvons faire «le compromis 
à propos du droit et de la justice.

pour conserver le pouvoir des Ho- 
henzollern”.

Nous avons énoncé très claire' 
ment nos conditions de paix, dit le 
“Post”. Lorsque l’Allemagne et ses 
alliées seront disposées à les accep 
ter, elles pourront nous le faire sa­
voir. Nous n’en retrancherons rien. 
L’Allemagne doit être battue et re­
connaître sa défaite. D’ici là, on ne 
doit pas tenir compte de ses pro­
positions de conférence.

Le journal pacifiste “Daily News” 
fait seul exception au ton général 
des commentaires. Prévoyant un 
rejet général des offres de l’Autri­
che, il dit que les personnes res­
ponsables, d’esprit posé, doivent les 
considérer pleinement, et que des 
discussions devront intervenir tôt 
ou tard pour servir de préliminai­
res à la paix. Il ajoute:

“H n’existe pas de raison solide 
par laquelle les hommes d’Etat sin­
cèrement désireux de la paix puis­
sent justifier le rejet des proposi­
tions de l’Autriche. La discussion 
n’implique pas un armistice. 11 ne, 
sera pas question pour les Alliés de 
compromettre leurs principes fonda­
mentaux. S’il est une perspective 
plus qu’éloignée que la discussion 
laisse l’Allemagne obstinée, un ré­
sultat très différent peut se produi­
re dans le cas de la Turquie, de la 
Bulgarie et même de l’Autriche. 
Avec une cause morale inattaqua­
ble, les Alliés ont tout à gagner et 
rien à perdre dans une discussion”.

Le “Mail” déclare que la note est 
une honte et que c’est un des vieux 
trucs de l’Allemagne. Le kaiser est 
un ventriloque «lont on entend la 
voix dans le télégramme autrichien. 
Il parle parce que maîtres militai­
res qui font saigner l’Allemagne 
craignent pour leur peau. Le magis­
tral discours du président Wilson 
écarte d’avance le truc de l’Allema­
gne. Le “Mail” affirme que l’offre 
de paix à la Belgique est insultante, 
que l’Allemagne “offre à la Belgique 
un simple chiffon de papier”.

La note est absurde de prime 
abord, dit le “Telegraph”. Elle man­
que de sincérité et elle est cynique. 
L’offre à la Belgique est à la fois 
dépourvue de sincérité et insolente. 
On ne peut se fier à l’Allemagne, 
comme nation. Tous les pays dési­
rent la paix, mais il faut qu’elle soit 
durable, basée sur la reconnaissance 
de l’indépendance des nations et 
surtout qu’elle assure l’existence de 
la démocratie. Tant que le kaiser 
et les pangerinnnistes dirigeront 
avec une irrésistible autorité les des­
tinées de l’Allemagne, il ne pourra 
être question d’armistice ou de né­
gociations purement académiques.
Le “ MANCHESTER GUARDIAN”

Me LANCTOT 
SE SOULAGE

L’AVOCAT DU DR LEON DUBOIS 
DANS LA CAUSE DE CE DE Ri
NIER CONTRE LE TRAMWAŸ 
PROTESTE ENERGIQUEMENT^ 
CONTRE LES PROCEDES DÜ 
JUGE DUCLOS A SON EGARD.

pt
quête de la compagnie des tram­
ways auprès de la commission des 
services d’utilité publique, présen­
tée ce matin devant le juge Duclos, 
en Cour de pratique, a été le sujet 
d’une vive altercation entre le juge 
et Me J. P. Lanctôt, représentant M. 
le Dr Léon Dubois.

Selon la procédure ordinaire; 
l’avocat de la Compagnie, Me iPer-* 
ron, exposa brièvement les faits de) 
la requête; puis le juge demanda à 
Me Lanctôt s’il n’avait rien de nou­
veau à ajouter. C’est alors que ce 
dernier lui dit en se levant de son 
siège :

“H ne nous servira à rien d'ex­
poser de nouveaux faits, puisque 
vous nous avez dit que quand même 
nous en aurions, votre jugement se­
rait contre nous. C’est inutile d’in­
sister.”

Puis l’avocat se mit en devoir de 
donner lecture d’une déclaration 
dans laquelle il dénonce avec la 
dernière énergie les procédés injus­
tes dont, prétend-il, le juge Duclos 
a usé à son égard au cours de la 
cause. C’est ainsi que M. Duclos 
garderait dans son cabinet privé le 
dossier de la cause sur laquelle il 
doit rendre jugement incessam­
ment, afin de rendre inefficace tou­
te démarche de la partie adverse de 
recourir devant la Cour de revision 
et autres allégations du même 
genre.

Le juge Duclos patienta jusqu’à 
la fin, alors qu’il dit à Me Lanctôt : 
“ Vous feriez mieux de donner cet­
te déclaration aux journaux fran­
çais que de la mettre au dossier. Je 
vous défends de la mettre au dos­
sier. ”

—“ Vous rendez jugement sué 
une demande qui ne vous est point 
faite, répondit l’avocat. D’ailleurs# 
nous avons été jusqu’ici assez mal­
traités par vous toutes les fois que 
nous sommes revenus vous que noua 
n’entendons pas rouvrir le débat. ’*

Manchester, 16. — Le “Guardian”, 
discutant la noie de paix de l’Autri 
elle, demande si les empires cen 
traux consentiront à restaurer les 
pays qu’ils ont envahis, à abroger 
le traité de Brest-Litovsk, à libérer 
la Russie et à laisser la Pologne, la 
Lithuanie, la Finlande et l’Ukraine 
à même de déterminer leur destinée. 
“Voilà le.s questions que les Alliés 
sont en droit de poser, avant d’e'n- 
Ircr dans des négociations confi 
dentielles”, dit le “Guardian”.

Le journal pense, cependant, 
“qu’il serait monstrueux de railler 
celte proposition comme on l’a fait 
pour d’autres, auparavant”, et pen­
se que les gouvernements alliés de 
vraient demander une expression 
de vues sur les possibilités d’un ac­
cord fondé sur les principes définis 
par le président Wilson et M. Lloyd 
George. “Le fait qui domine cette 
heure, ajoute le “Guardian”, c’est 
que le peuple chancelle en Allema­
gne et en Autriche. Comme l’a dit 
le ministre de l’Intérieur de Bavière, 
plusieurs ont perdu courage, et la 
fermeté et la resolution de tenir ont 
fléchi. Par-dessus tout, prenons 
garde de ne pas répondre de façon 
à communiquer une nouvelle réso­
lution aux irrésolus.”

L’INCENDIE FAIT
UNE VICTIME

UN FEU QUI SE DECLARE CHEZ 
TOUPIN, ETHIER ET CIE CAU­
SE DE SERIEUSES BRULURES 
AU GARDIEN DE CET ETABLIS­
SEMENT.

La ville permet au Montreal Cul­
tivation Committee de se servir «tr 
plusieurs terrains qui lui appar­
tiennent. afin qu'il puisse y faire 
de la culture intensive l’an pro­
chain. Ces terrains sont situés ave­
nues Greenshields, Hopper et Bick* 
crdike; rues Moreau, Butler et Ami- 
tv. * 4 *

La ville refuse d'autre part l'offre 
que lui fait la Greater Montreal Real- 
ly de lui céder les rues traversant 
le Pare Laurentide (St-Lnurent) 
parce qu’il n'y a pas d’améliora­
tions locales.

.—- -

REPRISE DE L’ENQUÊTE 
A OTTAWA

Ottawa. 16. — A la reprise de 
l'enquête menée par le fn/rr 
Maclennan. sur Véleclion de 
Chambly-Verehéret. on a exa­
miné Innrtuemenl tes bulletins 

déposés par les militaires.

LA PRESSE LONDONIENNE
Londres. 16. — L’invitation que 

l’Autriche adresse aux belligérants 
de se réunir pour discuter les con­
ditions (te la paix reçoit un chaleu­
reux accueil dans les journaux de 
Londres. Cette chaleur n’est pas 
marquée par la cordialité, toutefois, 
mais par une répudiation indignée. 
Les commentateurs disent que la 
note est un truc et que l’Autriche 
fait patte de chat pour gagner du 
temps ou permettre au haut com­
mandement allemand de réorgani­
ser ses troupes décimées. Ils regar­
dent l’offre de paix à la Belgique 
comme une insulte impudente.

“La note autrichienne ne rend 
pas une paix véritable plus prochai­
ne, dit r “Express”. lavs Alliés ont 
défini maintes et maintes fois les 
conditions préliminaires de paix el 
il n’y a pas le moindre indice que 
les empires centraux vont adhérer 
■à l'une de ces conditions. Ceux qui 
ont tiré l’épée intriguent mainte­
nant pour échapper au châtiment 
de l'épée. Le manque de franchise 
de la note trahit qu’elle a été écrite 
à la Wilhelmstrasse. â Berlin”.

Touchant l'offre de paix à la Bel­
gique, 1’“Express" dit: “("est un 
autre projet de Brest-Litovsk et 
fait partie du même plan formé

CONDAMNÉ_A L’AMENDE
Une cause assez curieuse a passé 

«levant M. Geoffrion, ce matin, on 
Cour du recorder.

_ William Wurtele n comparu sous 
1 accusation de ne pas avoir obéi à 
l’article 15. section 2, de l’acte du 
Service militaire .

Hier, dans la soirée, un constable 
lui demanda son certificat d’enre 
gistrement et il refusa «l’obtempérer 
à rot ordre. Vu que c’est la pre 
mière fois quece cas arrive, il n'a 
été condamné qu'à S3 et les frais, 
mais le recorder l'a bien averti de 
ne plus recommencer ear “il ne s'rn 
tirerait pas si bon compte,” a-t il dit.

CONGÉ PROLONGÉ 
JUSQU’AU 31 OCTOBRE

«Pr noter eorrespomtnnt)
Québec, 16. —- M. N. Garncaa, 

représentant du ministère de 
rAffrlcnltnre pour les exemp­
tions militaires, vient de rece­
voir de M. Crcrar. ministre de 
VAaricuUurc, un message l'in­
formant que le rnnijé accordé 
aux fils de cultivateurs, est pro. 
longé jusqu'au 3i octobre. Les 
fils de cultivateurs ne seront 
donc pas tenus de sc rapporter 
avant ccttc date.

Un homme sérieusement blessé 
et des dommages considérables, tel 
est le résultat de deux incendies 
qui se sont déclarés presque simul­
tanément, à Notre-Dame de Grâce 
ce matin dès l’aube.

Les bâtisses avariées par l’eau, 
la fumée et surtout le feu, lors du 
premier incendie, appartiennent à 
Toupin, Ethier et Cie, 349 boule­
vard Décarie. Cette compagnie 
fournit le charbon, la glace et le 
bois au district de Notre-Dame de 
Grâce et elle vend aussi du foin i‘t 
des grains.

Les pertes s’élèvent à environ
$6,000.

Douze chevaux et une vache ont 
péri dans les flammes. De plus 25 
tonnes de foin et environ dix voitu­
res de livraison ont été détruites.

Edouard Auclair, 47 Botner, .St- 
Henri, gardien «le nuit de rétablisse­
ment, essayait de sauver les chevaux, 
quand il fut emprisonné par une des 
sections de l’étable qui s'écroula, et 
cruellement brûlé avant «pie les pom­
piers pussent le sortir de’ là. A l'hô­
pital Western où il a été conduit, les 
médecins disent que sa condition est 
critique.

A peu près une demi-heure après 
que le premier incendie se fut décla­
ré, une autre alarme amena la bri­
gade du feu à la grange de George 
Glegg Smith, 208 Clanronald, sur la 
roule qui mène au champ de courses 
de Blue Bonnets.

M. Smith demeure à la Côte Sl-Luc 
et ne put être rendu sur les lieux 
du sinistre que pour être témoin de 
l'effondrement «le la couverture qui 
n’était qu'un brasier de flammes.

Tous les chevaux étaient en pâtu­
rage heureusement et les pertes se 
chiffrent à $2,000, à part la destruc­
tion complète de la grange.

Quoique aucune preuve ne puisse 
indiquer que ces incendies aient été 
allumés par des mains criminelles, 
la police fera une enquête, car la 
coïneûlence de res deux incendies 
dans le même district porte à des 
soupçons^______ ^

LE REICHSTAG
S’ASSEMBLE

j! wmmtmmmmmm

Amsterdam, 16. — Les partis qui 
constituent la majorité au Helehstag 
ont tenu, hier, une importante con­
férence au sujet de la note de paix 
de l'Autriche, mande urf télégram­
me de Berlin.

Suivant quelques rapports, la 
comte von llrrtling, chancelier im­
périal, a présidé In conférence qui 
n duré deux heurts et demie. L'a­
miral von Hintr.e. ministre des Af­
faires étrangères, et M. Walraff, mi­
nistre de l'intérieur, étnient égale- 
ment présents, dit-on. On dit qua 

fill 'les dèlibéralions se 
aujourd'hui.

poursuivront.

N
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

LES PREDICANTS

% DEMANDES D'EMPI ^I — îwwia'l 20 
-* «t Vj sou rw root mprltoi^ntair#

DEMANDES D^LLEVtS ?—Jukio à 20 tnoU
i tous, et H am par root aunpitr. totAire
TOt^TES LES AUTRES DEM ANDESr— 

*tiKju à 20 mou, lOreua. 1 aou par mot auppiêmea* 
««ire.

CHAMBRES A I OtTR:—10 aoua ’u»Qt» à 39 
rooti. ^ «ou par mot «aippltmentaire.

TROUVE?—jusqu'à 20 mot*. 10 soua. H «ou 
r*r mot «upplteientau e

PERDU:—<u%qu'a 20 motm. 10 tous. I «o»i o«r 
root Bvjnn*#menîAire

MAISONS MAGASINS. ETC.. A LOUER?— 
*ü*qu à 20 nci*. 10 boua 1 aou par mot auppià* 
RuiTlaiit

A VENDRE:—Jusqu j TC urota. 1 - acoa, î vjo oM 
roct eunpWfcneotaire.

PERSONNEL :—2-25 mots on moins, 2f i
ïarino» aippl^roentaire

cartes professionnelles?—<nibri<iti«

L’OPINION DE 
M. W.-E. MASSEY

Economie 
de Guerre

300 Tasses de Thé 
délicieux et d’arôme 
incomparable peuvent 
s’infuser d’une livre de

rptriaiçj jusqu à 20 aao**, 20 sous: un aou par mot 
aupriémen taire

AVIS LEGAUXt—10 entra la H*ne «K»te pour *» 
1ère inMTtinn et g sous pour le» insertions subeà*

KRCIEMEl'JTSs—-Cn «u 1» mot a*w m»
roiaimuKi de 25 «oua.

Toutes iee annonces rl-haut rnen^onnéea »on* 
• ♦ t insertions consécutive« oour lenrix de 4 nayéea

SITUATIONS VACANTES

LE PREMIER MIS 1ST RE DE LA 
XOÜVELLE-ZELAXDE DIT QUE,\ 
SAXS LE CONCOURS DE L’AX-1 

GLETERRE, LES ALLIES SE- 
RAIEXT SUREMEXT DEVENUS 
LES VASSAUX DE L’ALLEEA- 
GX.

FAITES DE L’ARGENT à la maison en écri­
vant cartes d étalagé ; rapide et facile a 
apprendre ; méthode nouvelle, simple ; pas 
de sollicitation ; nous vendons votre tra- 
vail ; grosse demande. Ecrivez aujourd nui a 
American Show Curd School, ityne bldg.(
Venge et Shuter St.» Toronto, Ont.________ _

HOMMES DEMANDES avec cheval pour 
faire la livraison d’un journal du soir dans 
l'Est et l’Ouest de la ville. S’adresser 
après 9 heures a. m.

H. MEUNIER,
43, Saint-Vincent.

A YEMJKL
DEUX MAGNIFIQUES TERRAINS, situés 

sur la rue Bruchési, au Sault-au-Heeollet ; 
un coin de ruelle et suivant ; entre le bou­
levard Gouin et la ligne des tramways ; 
arrêt de tramway Evalués à @1200, vendra 
pour @800, à de bonnes conditions. Ecrire à 
casier 17 le “Devoir”.

DIVERS
Madame Beaudoin, modiste. Robes de tous 

genres. Spécialité : Costumes pour dames. 
Ouvrage garanti. 44S rue St-André. Tél. Est 
2756.

Une dame offre de faire connaître a tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué en Canada, qui r« 
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma­
dame Falcon, boîte postale 8015. Montréal.

HOPITAL~de gramophone — Nous” ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. j2 Mont-
Poyal Est. St-Louis 4923.___________________

VOLAILLES ET LAPINSV LJIjA 1 Lji
Nous avons inauguré un clapier de pre­

mier choix et sommes maintenant en me- 
sure de vous fournir des lapins, jeunes ou 
adultes, de toutes les races les plus avan- 
tageusement connues au pays. Demandez 
notre traité complet traitant de 1 elevage, 
du soin à donner, des maladies, etc., de ce 
précieux gibier. Traité approuve et illus­
tré à 25 sous, par malle. Strictement indis­
pensable à quiconque a des lapins. Offrons 
les races suivantes : Géants des Flandres, 
Belges noirs ou grisets, Russes blancs et 
cailles. Rouge Rufus, (Belge) rouges Nou­
velle-Zélande, Sibériens noirs. Normands. 
Angoras blancs et cailles, etc. Aussi traité 
sur l’élevage du dindon, très pratique aux 
commençants, 25 sous par malle. Notre ca- 
talogue illustré de 20 gravures des valil- 
les les plus avantageusement connues au 
pavs, 15 sous par malle. Volailles de toutes 
races. Notre stock cet été surpasse en vi­
gueur tout ce que nous avons déjà eu. 
Ouantité. de reproducteurs, canards Pekin et 
fourreur indien, outardes sauvages, etc. In­
cluez toujours timbres pour réponse assu­
ré* Ecrivez vos besoins. La Ferme Avicole 
Va mask a. Si-Hyacinthe. Arthur Comeau, 
propriétaire.

SAUDA"

E. Valiquette, Philéas 
hur Vallée, Alphonse

court, Dr Ç 
Valiquet, Arthur 
Venne, J. Dalbé Viau, Joseph Ward, 
Dr J. L. Warren, Lome C. Webster.

CONCOURS DE
STENOGRAPHIE

qui seul peut donner ce résultat sans sacrifier 
la bonté d’une seule tasse.

LaCie Céramo-Vitrail Incorporée
Vitriers et Miroitier»

1410 BOULEVARD SAINT - LAURENT
Gros et Détail. Glaces Epaisses, Vitres 

Bombées, Colories, Verrières, Opalines, 
Ornementations. Biseautage, Dessus de 
meuble. Tablettes, Miroirs, Réargentage, 
Coupe-Vent pour automobiles, Dômes et 
Verres dans le plomb réparés.( Prospectus et 
cotations sur demande. Téléphone Saint- 
Louis 6401.

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. Huml- 

des, 9tls ; séchés, $1.15 ; linge uni repassé, 
fl.55 la boite. DOMINION LAUNDRY, 29« 
( arrières. St-Louis f>302.

METAUX CHIFFONS. FTC

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebuts de munition*, cuivre jaune, 
cuivre rouge, reste* de fusibles et d’o- 
bu*. Téléphones ou écrives à
THE KANDER PAPER STOCK 

CO. Inc.
B. P. Î3IS. ECHANGE PRIVE 

MAIN 7477.
Marchands «t courtiers en fer, acier et 

métaux.

Le premier ministre de la Nou­
velle-Zélande, .M. W. E. \la ssey, était 
de passage ici hier et a fait un dis­
cours sur la guerre à P “Emmanuel 
Congregation Church”, rue Drum­
mond. L’assistance, qui était nom­
breuse, a cru devoir applaudir 
l’orateur.

i.e premier ministre de la Nou­
velle-Zélande est avant tout impé­
rialiste et grand admirateur de l’An­
gleterre, qui est pour lui le boule­
vard de la civilisation dans le mon­
de. Aussi tout son discours roulera 
sur le même théine’ la force mili­
taire de l’Angleterre, sa flotte, ses 
succès sur les champs de bataille, 
les bons combats livrés par les An­
glais pour la survivance dans le 
monde de la liberté et de la civili­
sation, le rôle admirable que les 
soldats de l’Empire ont joué et en­
fin toute la kyrielle qu’on connaît.

Le premier ministre de la Nou­
velle-Zélande a commencé à parler 
des Allemands au début de la guer­
re, des succès qu’ils ont remportés 
pendant un certain temps jusqu’à la 
dernière offensive alliée, alors 
qu’ils ont dû déchanter. Cette vic­
toire que viennent de remporter les 
Alliés dépend, dit toujours l’ora­
teur, de l’Angleterre et de ses colo­
nies. De l’entrée de l’Angleterre ! 
dans le conflit, ajoute-t-il, dépend j 
l’existence de l’Empire britannique j 
lui-même et de toutes les petites na­
tionalités. En passant, l’orateur fait 
l’éloge des colonies anglaises et du | 
Canada, dont les fils se sont cou­
ronnés de gloire sur les champs de 
bataille. Suivent ensuite des énu­
mérations de chiffres pour bien 
établir l’effort gigantesque de la 
Grande-Bretagne. L’orateur en vient 
enfin à parler de la Hotte marchan­
de et de la force navale anglaise à 
laquelle, dit-il, chaque individu du 
Canada est redevable de la protec­
tion dont il a joui depuis le début 
de la guerre.

Pour résumer le tout. M. Massep 
ajoute que sans l’Angleterre, les 
Alliés n’auraient pas pu opposer une 
force assez considérable au flot teu­
ton et seraient aujourd’hui les vas­
saux de l’Allemagne. C’est l’Angle­
terre, qui, par son coucours géné­
raux, a sauvé l'humanité de la pire 
catastrophe de tous les temps et 
c’est pourquoi l’humanité lui doit 
une reconnaissance infinie.

Cette guerre, croit l’orateur, aura 
eu pour résultat de créer des liens 
étroits et indissolubles entre les co­
lonies et la mère-patrie. Un même 
esprit animera désormais tous les ci­
toyens d’un empire uni et chaque 
colonie dirigera sa boussole vers 
l’objectif de la mère-patrie. Les 
grands hommes d’Etat qui ont bâti 
l’Empire britanniijue et lui ont in­
culqué cette politique de fraternité 
et de consolidation n’auraienl jamais 
pu concevoir de rêve si grandiose.

L’orateur en vient finalement à 
parler de la question de la paix qui 
ne devra être signée, selon lui. que 
lorsque les Alliés auront remporté 
une victoire complète et finale. .M. 
Massey remarque cependant que 
l’enthousiasme des premiers jours 
de la guerre a diminué quelque peu; 
il ne faut pas pour cela conclure une 
paix qui ne sera pas une paix juste 
et durable.

Malgré le lieu, les auditeurs ont 
cru devoir applaudir plusieurs fois 
les déclarations de l’orateur et les 
applaudissements eussent sûrement 
dégénéré en acclamations si l’orga­
niste n’avait commencé les premiè­
res notes de l’hymne national que 
tous ont chanté en choeur.

Essayez-en un Paqaet 
pour prouver nos avancés

En Vente 
, Partout

Le concours mensuel de sténo-1 
dactylographie a donné un beau i 
succès, à l’Institut sténographique | 
de France. Mlle F. Lagadeck est 
arrivée à prendre sans difficulté et 
à bre sans embarras une dictée de 
145 mots, et elle a copié à la machi 
ne sans faute 50 mots à la piinute. 
Mme Fred Goodwin, de New-York, 
en visite chez Mlle Joly, lui a pré 
sente, avec des paroles heureuses 
de félicitations, la récompense con­
venue: médaille en argent.

(Communiqué).

POTERIE INCENDIEE.

FAITS DIVERS

LA PASSION 
DES DROGUES

HOPITAL
NOTRE-DAME

LE GOUVERXEUR DE LA PR1SOX 
DE BORDEAUX DECOUVRE QUE 
CERTAIXS DETENUS RECE­
VAIENT DES LETTRES DONT 
LE PAPIER ETAIT IMBIBE DE 
MORPHINE.

L’on est enfin parvenu à décou­
vrir comment les prisonniers, qui 
purgeaient une sentence dans les 
diverses prisons de l’Amérique 
pour avoir eu de la morphine en 
leur possession, parvenaient à rece­
voir de ces drogues pernicieuses 
malgré la grande surveillance dont 
ils étaient l’objet.

C’est au gouverneur de Bordeaux, 
M. Joseph Landriault, qu’est due 
cette importante découverte.

S’étant aperçu que les morphino­
manes étaient plus impatients que 
les autres détenus de recevoir les 
correspondances de leurs amis, il 
eut des soupçons et envoya une de 
ces missives aux laboratoires mu­
nicipaux afin qu’elle fût examinée.

Dans le rapport qu’il fit sur les 
résultats de son examen, le Dr Hen­
ri St-Georges, analyste municipal, 
fait mention que la lettre qu’il a 
examinée contenait pour la valeur 
d’environ 5 grains de morphine im­
bibée dans la pâte de papier.

A l’avenir les lettres seront lues 
aux prisonniers ou bien une copie 
leur en sera donnée.

MORTS SOUDAINES
Deux morts subites sont à enre­

gistrer pour la journée d’hier: celle 
d’abord de 'Patrick Flanagan, sol­
dat, 28 ans, qui est décédé soudai­
nement dans une maison de pen­
sion. Sur lui Ton a trouvé deux pa­
piers militaires: un permis de con­
gé émis par le 1er bataillon de dé­
pôt, régiment de Québec, sur lequel 
était marquée une adresse, 178, rue 
Nazareth, et une carte d’enregistre­
ment militaire portant l’adresse du 
No 159, rue Simcoe, Toronto.

Tautre mort est celle de Georges 
Carrière, un homme âgé, qui de­
meurait en arrière du No 8, rue 
Clarke.

Il n’y avail aucune marque de 
violence sur les corps des deux dé­
funts. On les a transportés à la 
morgue où une enquête sera tenue.
COLLISION D’AUTOS

PAS PRESSÉ DE
FAIRE LA GUERRE

HADICAU
SÛRC.CFTICACE
Ea Iîtatt Faftout

Franco «»a«
\ JlAUREwct. Montre

MAISONS D’EDUCATION

Université Laval
A QUEREC

École Forestière
Cours complet rtc GEN1K KOUKSTÎFB et 

rt'ARPÉNTAOE. Réouverture rtc* cours le 
24, et examen d'admission les 16, 17, 18.

Pour plus ample* renseignements s'adres­
ser au directeur.

Lima, Pérou, 18. — Une motion 
préconisant une déclaration de 
guerre à l’Allemagne a été déposée 
à la Chambre des députés du Pérou, 
vendredi. Elle a été battue par une 
hier soir. Elle a été battue par une 
grosse majorité. La chambre a ap­
prouvé la résolution suivante pré­
sentée par le ministre des Affaires 
étrangères:

La rupture «les relations diplo­
matiques entre le Pérou et l’Allema­
gne, le 5 octobre 1917, et les actes 
subséquents du gouvernement pé­
ruvien découlant de la dite rupture 
et modifiant la politiciue de neutra­
lité du pays, définissent la situation 
internationale du Pérou, dans la 
présente guerre, et démontrent 
1 adhésion de la république à lu cau­
se de la liberté et du droit.

Au cas où de nouvelles circons­
tances ne se présentent pas, cette 
attitude doit être maintenue inalté­
rée comme protestation contre l'ou­
trage dont Je Pérou a été l’objet et 
comme preuve de notre solidarité 
avec la grande démocratie améri­
caine qui proclame pour le inonde 
le regne de la justice.”

On s’attend à ce que le Sénat ap­
prouve la résolution.

Un accident d’auto peu grave est 
arrivé hier à l’angle des rues \Vise- 
man et Bernard, Outremont, quand 
une voiture McLaughlin, conduite 
par iM. Alfred Mercure, 258, chemin 
'McDonald, vint en collision avec 
une Ford dirigée par M. Laurent de 
L’Eglise, 712, chemin Ste-Cathe- 
rine.

Tous les occupants de la Ford 
furent projetés en dehors du véhi­
cule; un des hommes se blessa à la 
tète, un autre reçut une commotion 
nerveuse et une femme perdit con­
naissance.

Une personne qui avait eu con­
naissance de l’accident téléphona à 
l’hôpital Royal Victoria, sur-le- 
champ, mais quand l’ambulance fut 
rendue sur les lieux, tous les auto­
mobilistes s’étaient dispersés, ne 
laissant que la Ford en morceaux 
sur le bord de la route. L’autre, la 
McLaughlin, n’ayant raçu que des 
dommages superficiels, avait con­
tinué son voyage.
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Un incendie assez important 
s’est déclaré hier, dans les poteries 
de la compagnie Campbell à St- 
Jean, Qué., et a tenu les pompiers 
occupés pendant une couple d’heu­
res.

C’était une vieille bâtisse qui 
avait auparavant servi comme fon- 

| derie. Les dommages s’élèvent à en­
viron $500.

VIE

L’hôpital est particulièrement 
heureux de souhaiter la plus cor­
diale bienvenue aux généreux bien­
faiteurs de l’institution dont les 
noms suivent, et «jui sont élus gou­
verneurs à vie à une assemblée ré­
cente du conseil d’administration :

Mesdames Wilfrid Archambault, 
Emile Ghaput, J. A. M. Ciiarüon- 
neau, Orner De Serres, Yvon Dupré, 
Joseph Gauthier, A. E. Labelie, J. 
O. Labrecque, René T. Leclerc, J. 
E. Morin, J. D. Ouellette, Ferdi­
nand Prud'homme, Alphonse Ra­
cine, Hector Racine, William St- 
Pierre, Eugène Tarte, Arthur Tour- 
ville, N. (j. Valiquette, Mlles Eugé­
nie Gauthier, Emma Joubert, MM.

LE FER XUXATE
accroît la force des personnes epuisees, 
nerveuf»es et délicates, et cela en deux 
semaines en bien des cas. Il est employe 
et fortement recommandé par d’anciens 
sénateurs et membres du Congrès des 
Etats-Vnis. des médecins bien connus et 
d’anciens fonctionnaires de l*hygiène pu­
blique. Consultez votre docteur ou votre 
pharmacien là-dessus.

DISTRICT DE MONTREAL, Cour 
supérieure. No 8441. — Dame Geor- 
gianna Guilbauit, épouse de Rodol­
phe Mongeau. journalier de Mont­
réal, demanderesse, ledit Rodolphe 
Mongeau, défendeur. La demande­
resse a poursuivi le défendeur en 
séparation de biens. Montréal, 26 
août 1918. Taillon, Bonin, Morinet 
Laramée, procureurs de la deman­
deresse.

GÉNÉRAL DÉCORÉ
(Service de la Presse Associée)

Paris, 14. — Le général De-
beney a été élevé à la dignité 
de grand officier de la Légion 
d’honneur. Cet honneur lui est 
conféré pour reconnaître les 
brillants services que le général 
a rendus en arrêtant la ruée al­
lemande sur Amiens, en mars 
dernier, et en reprenant Mont- 
didier et faisant 12,000 prison­
niers, au mois d’août.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure, No 
5390. The Merchants Bank of Can­
ada. corporation légalement cqns- 
tiuée ayant son principal bureau 
d’affaires, dans les cité et district 
de Montréal, demanderesse, vs Jo­
seph C. Hancourt, des cité et dis­
trict de Montréal, défendeur, et 
Onier Deserres, du même lieu, im­
portateur, et R. iMcFarlane and Co., 
Limited, corporation légalement 
constituée ayant son principal bu­
reau d’affaires, dans les cité et dis­
trict de Montréal, mis-en-cause. J) 
est ordonné au défendeur Joseph-C, 
Rancourt, de comparaître dans lé 
mois. Montréal, 10 septembre 1918 
T. DEPATIE, députe-protonotaire, 
Les procureurs de la demanderesse 
TRITT et TRITT.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

ARCHITECTE
P.-L.-W. DUPRE

architecte, expertises, évaluations, expro­
priations, mesurage ; préparation plana, de­
vis. — 1S boulevard St-Laurent, Montréal. 
Tel. Main (681.

AVOCATS
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

Avocats 
10 rue St-Jacques. Tél.Joseph Archambault, L. E. Auger. ! Joseph Archambault, C.R., M.P« 

~ ~ '"’“rile

Main 2761—5284.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du soir, tél. Wcat. 4089.E. A, Barry, Dr Arthur Beauchamp
eard ' ])raiîllïU’ TB: Bérard.C.R. Théo. Rhéaume.C.R.
garcl, Dr J. 1. Belanger, Lorenzo galnste Laverv B C L
Relanger, Joseph B. Béraud, C. R., dcd ADR PltFAIIIVIF I AVPRY Charles Bernier, J. B. Bissonnette, BERARD, KnfcAUMfc et LAYLRï, 
C. R., C. H. Blouin, J. S. Bock, P. AVOCATS
P. Boileau, Dr L. O. Bournivaii, Dr 143, rue Saint-Gabriel
J. E. E. Bousquet, L. Bouthillier, J 
A. Brosseau, Wilfrid Brouillet, 
Norris P. Bryant, F. X. Charbon- 
neau, Joseph Charlebois, Napoléon 
Gharest, J. A. Ghartrand, Dr Vital 
Gléroux, S. L. Contant, Dr L. Ovila 
Côté, F. Coursol, E. E. Cummings, 
J- P- W. Dagenais, J. H. Dansereau, 
F- Daoust, Pi. Lef. de Bellefeuille, 
Alphonse Décary, C. R., Dr Gaston 
René de Cotret, Charles C. de Lon- 
imer, Dr Roch Deapatis, A. G. de 
Tonnancou-r, Dr Arthur Dumas, 
Dr J. Georges Dupont, Yvon Dupre, 
John A. Durand, Alfred Duranleau', 
Joseph Elie, Zéphirin Fi'lion, Dr F. 
A. Fleury, Emile Gagnon, Dr O. 
Adhémar Gagnon. P. A. Gagnon, 
Wilfrid Gagnbn, Léon Garneau, Dr 

Emile Gaudet, Orner Gauthier, A. 
Gélinas, Alban Germain, C. R., Ju­
les Gosselin, J. A. (loyer, C. 
Edouard Gravel, C. J. Grenier, F. A. 
Grothé, J. L. E. Hubert, Zéphirin 
Joubert. J. R. Labelie, J. Alfred l.a- 
bonlé, J. O. Labrecque, Dr L 
Lacombe, Dr J. U. LaJonde, Dr Ste­
phen Langevin, E. J. Langlois, Dr

TéL Main 8760-8761
Tél. Main 4563. „

J. A. BEAULIEU
AVOUAI

HO RUE ST-JACQUES MONTREAL

DEMETRIUS BARIL
AVOCAT

Spécialité : règlements de succession, 
causes privées, etc. Chambres 17, 18, 19, 
(il St-Gabriël. Main 3264. Résidence : 2243 
St-Deius.

Casier postal 35G. — Adresse télégraphique 
“Nahac, Montréal*'.

Tél. Main 1256-1251. Codes : lobera. 
West. Un.

C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation — Ru* St-Jacqnea

MAURICE DUGAS, LL. L.

COLLECTIONS

Téléphone Main 3311.

RENÉ DECELLES
Administration générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d’un incendie, 
vous pouvez avoir droit à une in- 
«lemnité, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HURTUBISE
INGENIEURS • ARPENTEURS 

Imm.oble Banque Nationale, $9 St'Jacaaea,
Téléphona : Mala 7flL

Vincent, Sirouard & Vincent
Ingénieurs cirils. Arpenteurs. Architectes.

76 ST-GABRIEL, MONTREAL.
Tel. Main 1168.

MEDECIN-VETERINAIRE

ThaddéeMichaud.c.c.s.
97 ST-JACQUES

Collection : villç et campagne, 
comptes et jugements, taux modérés. 

Main 8595 ; le soir, Rockland 2927.

tous

COMPTABLES

BEAUDOIN LIMITÉE
Comptable

60 E.ST, RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St-Louis 6*133. Achat de 
créances et collection générale.

GAGNON & L’HEUREUX
AVOCAT 

38, RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 24(16 avenue du Porc, 

land 2459.
Rock.

COMPTABLES LICENCIES 
(CHARTERED ACCOUNTANTS)

I 11 Place d’Armes. Tél. Main 4912.
' P.A. Gagnon, C.A., J. Arthur L’Heureux, C.A.

Tél. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADB01S et NANTEL
AVOCATS

J.-C. I.
René Laporte, Dr Eugène TaïrèiUe", 'Gadbois
1?r, 1I*-1 c- Laurier, F. X. Leblanc., 
Adolphe Lecours, A. Léplne, Dr J. j 
E. EeSage, Anselme Létang, Séve- 
rin Létourneau, C. R„ Dr Georges 
Lonergan, Dr Damien Masson, Oq. 
car Mercier, L. Mesnard, Dr Geor­
ges E. Mignault, René Moncel, Ro­
dolphe Monty, C. R„ Dr Orner Noël. 
Joseph Normandin, J. A. Ouellette 
J. P. Faquin, F. J. Payette, J. Con­
rad Pelletier, C. R., Dr J. 
coite, Dr J. Eugène Prévost, J. 
Alexandre Prud’homme, Alphonse 
Hacme. Hector Racine, Alphonse 
Raymond, Ovila Raymond, Thibau- 
deau Rinfret, C. R., L. A. Rivet C

B.C.L.

Lamothe, LL.D., C.R., Emîlien 
is, LL. L„ J,-Maréchal Nantel.

G. A. MARSAN, C.R.

»,
Chambre 34.

AV0CTéTéphon. Main 1937. 
RITE ST-JACQUES

Migneron, J.-Homer,
AVOCAT

pratiquant Canada et Etats-Unis. Spécialité: 
causes criminelles, en dommages, eu sep^- 

N. Pi- ration, règlrments successions. «6
Dame Est. Montréal. Main 2860 ; soir» <79 
Mont-Royal Est. St-LouU 5968. __ ____ _
TANCREDE PAGNUELO, C.R.

Avoc.t - C.mmi.asir.
Loi criminelle, iUcce«e!onj. efc. 

tO ST-JACQUES. M»ln ,S5*-
Résidence : 71 St-Denis. Est 2141.

VICTOR PAGER
R., Dr Edmond Rouleau, Dr J. Al­
bert Rouleau. Paul Roy, J. T, St- 
Jacques, C. R„ Dr Robert St-Jac-
ques. Philibert St-Pierre, Robert AVOCAT

asrherenu, C. R . Arthur Terroux, j immeuble Power, 83-ouest, rue Craig.
n l ]-r rrauvîl —rt ,7hr^cr^c’ C-1 Main 5598. Saint-Louis 2168. H., J. Elisée Theriault, Dr J. A.

COUP DE FILET.
Dans la soirée de samedi, les 

agents de l'inspecteur Bélanger, de 
la brigade des moeurs, faisaient une 
descente dans un hôtel de tempé­
rance de la rue St-Jacques et y 
saisissaient plusieurs bouteilles con­
tenant des boissons alcooliques.

En outre, quatre couples qui oc­
cupaient les chambres furent priés 
d’aller donner leur état civil au 
poste central.

Le gérant de rétablissement fut 
admis à caution moyennant la som­
me de 8400.
VOL HARDI.

Collège de l’Assomption
La rentrée des élèves,
mardi, le 17 septembre

Séminaire St-Joseph

COMPAGNIE CITÉE À 
L’ORDRE DU JOUR

MONT LAURIER. QUE.
Cours classique et commercial.
Rentrée des élèves, mercredi, le 18

leptcmbrc.

ECOLE

Polytechnique
coûta le 1er oc* 
loi» la 80 aep.

Paris, 25 août.— (Par courrier.) 
—La 17c compagnie «lu 230c d’in­
fanterie vient d’êlre citée A l’ordre 
du jour avec la mention suivante ;

Le 23 juin 1916, a résisté a ou­
trance dans la partie est d’un vil­
lage aux violentes attaques d’un 
ennemi très supérieur en nombre. 
Malgré des pertes considérables 
qui avaient réduit «le plus de moi­
tié son effectif, s’est reconstituée 
sous l’énergique impusion de son 
héroïque commandant de compa­
gnie, le capitaine Hans. A contrc- 
attaqur l’adversaire qui avait réus­
si à submerger les premières lignes 
et a réussi â enrayer sa marche en 
avant en se cramponnant littérale­
ment aux dernières maisons du vil­
lage qu’elle a défendues avec la 
dernière vigueur. A ainsi sauvé, jus­
qu'à l'arrivée de renforts, une si­
tuation très gravement compromi­
se, continuanl pendant trois jours, 
avec un effectif réduit à quelques 
hommes, à occuper une position 
d’importance capitale, constant- 

par l’artillerie lourde 
ni anr.un nhri. ”

Dimanche matin, vers deux heu­
res, un tramway «lu circuit St-De­
nis gagnait le nord et le conduc­
teur avait une boite de perception 
d’argent bien remplie, ce que de­
vait savoir un individu, qui au mo­
ment de l’arrêt île ce train à l’angle 
des rues St-Denis et Ontario, s’en 
empara adroitement et s'enfuit avec 
sa capture. Le conducteur s’aperce­
vant du sol stoppa sa voiture et 
sautant à bas «lu train, se rua sur 
celui qu'il soupçonnait «ie l’avoir 
volé. L’individu résista au conduc­
teur et au wattman accouru à son 
aide, et prit à la course la rue On­
tario, vers l’est ; il n’alla pas loin, 
car il rencontra les agents Savaria 
et Trudeau qui avaient vu la course 
effrénée du noctambule, ci le mi- 
renl en état d'arrestation. La boîte 
à argent fut retrouvée à i’intérlenr 
d'une palissade, angle des rues St- 
Denis et Ontario,

An poste, l'individu a donné son 
Harry Dewett, demeurant 529, On­
tario-est.
BLESSE AU TRAVAIL

Edouard Gaudry. 72 ans, 3338,
Létang. pendant qu'il peinturait le 

du nouveau théâtre Allen,

Trempe, Bruno Trudel, IL Vaillan- T- ■‘-«•«•raain. ll.l.. c.R- L- OoiM». lul.
B. PanH-lUymoiid, L.L.I-.

AdTiMiso tfléftrnphtau? “TU-nndln"
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATSÇdlflce TruM A Loan, Stt ru» B»lnrJ_aeao«. 
éltéléphone Bell Meln 4154. Montréal. Can,

-Tél. Eut 5973.| Résidence : 180 Jeanne-Mance
GUY VANIER, B.A. LL. L.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est 
Edifice “La Sauvegarde”

Tel. Main 1183. Ch. 36
Achat de créances et collection.

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V.
(Profeaaeur à l’Ecole Vétérinaire Laral)

266, RUE CRAIG EST
Tél. Main U3S.

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQUIN 

artiata
Portrait! an pastel et & l'huile 

spécialité.
1158, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3254,

Montréal.

one

PROFESSEURS

COURS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR. 

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi- 
nance en générai, — banque, 
— crédits, — perceptions.

Proepectua envoyé gratuiéemeat aai 
demand*.

l/Institut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal

DOCTEURS
E«t 267e

Docteur A. DESJARDINS 
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
1 institut Ophtalmiaue Naznrpfhï

Dr Fernand Emery
j- ____ . . ~

CASIMIR HÉBERT
honorem" du Pérou, profeeemr 
de belles-lettres, de rhétorique,

consul “ad
de langues,____ _ avfcVti:
répétiteur classique expert.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol etc Preparation aux brevets. ^^noi, tic.
Cour. indiTidurl» et collectif.. Rédaction 

et traduction en plusieurs langues 
_J44_ONTARro EST. près Saint-Denis.

Maladies du «oeur et de* pou mono, 
Tnberculose.

1827 AVENUE DU PARc
Cou.hitation. gratuite, a ITn.titut mutùc.i 

la lundi matin.

Dr A.-D. TESSIER
édecin chirurgien. Spécialité : maladie 
» la peau, aciema, etc. 189éA PAPINEAU, 
i lace du boulevard Ko.emont. Heurea t 

a 4 p.m.. 6 à 9 p.m. Tél. St-Louit. 441g._____P.m. Tél. 81-Louie éilf.

DENTISTES
TélTÜpTlm

EDIFICE DU PARLEMENT, OTTAWA.
! AVOCAT

97, RUE ST JACQUES.—BUREAU 76.
Soumissions demandées pour les Echelles en 

en fer, etc., pour la Bâtisse des Chau­
dières.

Tél. Main 2632.

DKS SOUMISSIONS cachetées seront re­
çues par les soussignés, jusqu'à MIDI, le 27 
septembre 1918, pour 1rs escnllers et les 
échelles en 1er, etc., requis pour l’Appareil 
rie r.hmiffitgr? Central de IVdlficc ci-dessus 
mentionné.

Toutes les soumissions devront compren­
dre l'exécution, l’érection et l’achèvement 
des travaux, ainsi que In fourniture de Ions 
les matériaux, des outils, des appareils, de 
la main-d’oeuvre, etc., nécessaires et dé­
crits par les plans et les devis pour les 
Escaliers et les Echelles en Fer, etc., pour 
la hàtisse des chaudières.

L'ouvrage compris dans ce contrat devra 
être commencé après In signature du «lit 
contrat et continué conformément aux Ins­
tructions et de manière à en assurer l'achè­
vement pour le 1er décembre 1918.

Domtrll* t Est 1389.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
BUREAU 53. — 97. RUE SAINT-JACQUM. 

Tél. Main 2U

Administration d’immeubles 

HUGUES CLÉROUX
Administrateur d'immeuble* 

Percepteur de loyers
é, RUE GUERRIER. Tél. Est 891.

BANQUES D’EPARGNE
(A BANQUE D'EPARCiNÈ DK tA CITE Kl 

DU DISTRICT DE MONTREAL BiiréM 
principal. 176 rue StJarquca, et guator- 
aa auceuraalaa h Montréal.

On peu! sc procurer 1rs plniis, le «Icvüi H
♦nui imti'f renseignement née casa ire au, 
bureaux «les entrepreneurs généraux, P.
I.yall and Son, Con.trucOon Company. Li­
mited, Ottawa.

BOIS ET CHARBON

pas moins de cinq pour tnlsi
Un chèque égal à

t*rnt (5%1 du imgitant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux pu­
blics et accepté pur une banque à charte, 
devra necninpngnrr chaque soumission. Cs 
ehèque sera cotuiaqué si I'

Charbon Scranton 
Coka,

Beau ri nrt. Donner vntrr enmmnnde im- 
, ...... , . ■ ,.ï mtreprenrur dont | médintement h In mnl.im avnntngeuaemrnti'i'.nê’è"'! ""i'111.'"l™-.'1* «■«’f11*'’ •** rnnnu* e! «jul donne xiitl.fHrtlnn ahanlur. I,«
signer le ennlrnt d'entreprise sur dénia i- C|f dr ,;hnr,lon st-Denl», lino r 
de de ce faire. Le chèque aéra remis si I» ' ,st-i dMi xchèque
soumission n’est pas acceptée. SI* In sou­
mission est Acceptée, un cheque additionnel, 
égal à cinq pour crut du montant de
In soumission, devra être déposé avant la 
signature du contrat. Le total du niontatit 
en garantie sera confisqué al l'entrepreneur 
ne complète pas intégralement 
spécifié dan» le contrat.

rue St-Dcnls.

COURTIERS EN IMMEUBLES
À. JtiTTlt A ( ÎK courtier» en (mineublr, 

(éhilill 1685), expert, en propriété,, ' 
Crédit Foncier, 35 Saint Jerque.. l’r

édifie*
i'mivrii.e *VMU Foncier, 35 Saint Jerque,. Prêts 1ère i mix rage (| hypothéquée. L>llec(l«i, achats ‘

les paiements sernnt soldés mensuelle­
ment à mesure line l'ouxrnge progresse et 
ne devront pns excéder In somme totale de 
quatre-vingt-dix pour cent (tlfl'gj) de In va­
leur de Foiivnige et îles matériaux fourni* 
et mis en oeuvre.

gréa ncea.

C.ADRKK hT fclKOntn

la Cia Wtsintainer & Fils inc,
On ne s’engage h accepter ni la plus tins­

se nt mienne îles soutnl.slnns.
Les enveloppes Contenant les soumissions 

devront porter, en sus de l’adresse, les 
mots : "Soumission |M.ur F.srallrrs et Eehel- 

Fer, etc., pour In RAtlsse des «.hau- 
rt être adressées aux soussignés î

les en 
dléres"

Jl.'imifaeturler de radres, moulures et toi* 
foira, Importateur de chromo*, gravuraa, si. 
trex convexes et ordinaires.

Vieux cadres répares, redorés , miroirs 
réargentét. Une spécialité.

Uros et détail.
té-éé houl. St-Laarant. 

Manufacture i 7 «.large. Tél. Main MUS

devant __ __________ ___ ^___ ...
nu1 Sherbrooke, r.st tombé «lu limit 
d’une êehelle et x’rxt fracturé la 
jatubr droite.

Il a été admis à l'hôpital Western

JOHN A. IMîABSON, architecte, 
J. 0. MARCHAND, associé. 

Edifice du Parlement,
RAtlsse du Centré,

Ottawa. f

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
Comaagala ROTAI. IILVER PLATE

Rtparatlana. aine.a. d'ornements d'é|lia«a,
•rgent.rl*, coutellerie, eerai.aage é Par, A. 
CIRQUX. aérant. 1*7 Salnt-Ja.aaaa. Mala 
llét.

Dr Noël Décarie,
gradue du Forsyth. Bo.ton, spécialiste 
orthodontie (redressement de, dent.) 

324 RUE BLEURY
____ _______ Pr*, du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphie 
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : t) A 12 h. a.m., 1 A 6 
P-m-, 7 à S h. p.m.

Tél. St-Loala 33*1.
b.

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
Service de gardes-malade* graduées. Ap. 

pel de Jour ou de nuit. ^
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
*3*. rue Salnt-D.nla, Montréal. 

Téléphona Bail i liât léé*.

NOTAIRES
Tél. Saint-Loiiln 214.T.
Chs. ARCHAMBAULT

notaire
Elude: 769 est, Avenue Mont-Royal 

Argent à prêter

Bélanger et Bélanger

Mathématique!, Sciences, Lettre, et Lin-
PréDî“.7.’„r franS,,is en anglai,. i reparation aux examena

dentaire. DROIT. MEDECINE" 
PHARMACIE. SERVICE CIVIL, Me '

RENE SAVOIE, l.Ç.aiï.E.
Bachelier e.-arta et ès-sciencM appliquée, 

au r„,u„e Bte-Mari.sycc. Dûs cours mî kkrmeno 
Enseignement individuel à paiement fe-

eue le jour et ie aoir
lt.n. D'",r d‘,niM «l «neaaieur.. Kensejenemcnta fourni.

Résultats de l’année *ur rirniandr. 
w,. 32 CANDIDATS
I ABSENTES, 26 REÇUS.

238. RUE ST-DENIS. Tél. Eat «m 
En face de l'égllae St-Jacques.

HERVÉ NADEAU
Licencié cs-sciences d- 
l’Université de Paris

CHIMISTE-ANALYSTE
Cours privés 

932 RUE SAINT-DENIS

PROFESSEUR

Hmond La Me, e, S.
*î,anMÉfcK.,-“:.L®.J.?.t,R B? L* »OIR.

Uutiuii, citrinenU la­tin* UiCUUA, «1«
•cieace.* ,C,‘ ™atl,*,"»t'que., et autres
Preparation au coure claasiqu* at aux 

breveta.
,ee d'"1 "exes.Tél ,?5IIRUB 8TE.CATRERINE EST 

Tel. • Bnr..,. E.e 7498 ; r>... K.t 38».

Leblond nefirumath
2S9 Est, rue ONTARIO
Jiaekcfaer de I’UniwilU de Franc* et d*n «iv.r-i.A . . «• Franc* et d*

d'A"d*mu- ••
•..«.’ .“étobu'è Montreal* “*

«4u. vaut deyin" 
a»oca» r dentin* rapidement 

« Pharmacien
médecin
7

HOTELS

HOTELSTR0CH
QUEBEC^epHo-m M GA 1JMONV r.ur.ol

i’L'W AMERKAW
L_J n I V/ gir* O rx CW a- e.

Notaires

rxrvi wU'i
’■ŒïMJïiïïZ,

:,i
VICTORIA HOTEL

Qurbcr. H. Fontaine, Prop.

THOMAS pUCHÀRME 
th.^v,.'rjî’, sæï: uVnT.rjïL"

, , 16* ST-JACQUES* Tél m!i,

,n,r’ '•*' ««.
fcia. i nil. ri* Ranee.'térAaîèl.t ôui.-Hiï.

|,| * * - ■ * g g g tJ|>e
I lau américain. Prix $2.50 U $3.50. 

»rix special pour le» voyageurs d# 
Commerce, $2.50 par jour.

REGLEMENTS DE COMPTES

LIPPÉ
... ... .... tiOTAIWlS*ll»t-J*rqii#*, fi» Miilfi MîlMUNTftKAL **

tnnir. % "uvrlcrs et loumallcri.
des no tarn 'T1',' "rr',nt imjécs moyennant 
vrt..'tr -T * rBrl1'''' Dlacrétlon absolue,
vous trunalgrrr* «ver mol nauLitiral M. t *-
mieux. (18A I mirier oursî.

JOS. I». A. TUUENNE 
, „ Notaire

tzi » L^p.AUCHBTIERB EST 
Têt. Eat 7913. Munir. Montréal.
I’arrauTtlUlr* d“ de Mc(Ur<l

Bcrrurl
gle Sainl D,m.

serruriers

F. TELL1ER,
----------- - gj, ,)o| .

Montréal.

4

Réparations d* 
•sn •' ■jrurrs, çirts, nfmr* h frn.

JnJïfi dr I * affHuge dr toutes sortes, ré- 
rr ri' î rrr\'"| t", gramophone*. Prompt 
trn\Hll. .SntUfaction gntuutic.



VOL. IA.---- >0 ZI» LE upturn, .v!Ui> 1KÜ.aL, LLND1 ië sEPiEMBKE 1918 5

L’ACTION MARITIME

VICTIMES DU 
SOUS-MARIN

CEKT QUATRE VINGT NEUF PER­
SONNES MANQUENT A L’APPEL 
A LA SUITE DU TORPILLAGE 
DU NAVIRE ANGLAIS “GALWAY 
GASTLE", COULE HIER PAR 
LES ALLEMANDS.

LA GUERRE

Londres, 16.—Le vaisseau anglais 
“Galway Castle”, jaugeant 7,988 
tonnes, a été torpillé et coulé hier. 
Il avait à bord 960 personnes, dont 
300 femmes et enfants. On relate 
que ce sont les officiers que l’on a 
vus les derniers sur le navire. 189 
personnes manquent à l’appel, y 
compris 120 passagers, 36 officiers 
de marine et 33 hommes de l’équi­
page. Quatre vingt dix femmes et 
enfants sont noyés.

Le “Galway Castle” était en rou­
te pour l’Afrique-Sud. Il a été tor­
pillé jeudi sur une mer orageuse. Il 
fut construit à Belfast en 1911 et ap­
partenait à l’Union Castle Mail 
Steamship Co. Une revue plus 
scrupuleuse des listes de passagers 
indiquent qu’il y avait à bord 749 
personnes au lieu de 960. La majo 
rité étaient des femmes et des en­
fants. Plusieurs soldats blessés 
manquent à l’appel.
NAVIRE AMERICAIN ATTAQUE

D’un port de TAtlautique, 16. — 
Après un repos de trois semaines, 
les sous-marins allemands ont repris 
.leur activité dans les eaux américai­
nes, hier soir. Ils ont torpillé un 
vaisseau à environ 90 milles des cô 
tes. Le navire revenait et avait à 
bord 96 officiers canadiens blessés. 
Cinq torpilles ont été lancées. Fait 
particulier, c’est que les officiers 
sur le pont n’ont pas entendu les dé­
tonations au départ du sous-marin. 
Ils virent les flammes et n’entendi­
rent l’éclatement que lorsque les 
torpilles touchèrent la mer. Les en­
nemis ont dû se servir d’un canon 
spécial, installé sur le pont du sous- 
marin.

Les passagers ont narré l’attaque 
qui a été confirmée par les officiers. 
Vers onze heures trente, le navire 
était à 90 milles du port et filait à 
une vitesse de huit noeuds à l’heure 
dans un épais brouillard. Le pre­
mier coup a été tiré d’une distance 
d’un demi mille. Le vaisseau atta­
qué doubla sa vitesse. Un second 
coup détonna. Trois autres coups 
furent lancés sans atteindre le na­
vire. Le capitaine ordonna à ses 
hommes de ne point tier. Nous 
croyant désarmés, dit-il, le sous-ma- 
rin va s'approcher. Nous riposte­
rons alors. Le sous-marin donna la 
chasse au navire qui échappa dans 
la brume. Outre les blessés cana­
diens, le vaisseau portait quatorze 
survivants du navire américain 
“Lake Edon” qui fut coulé le 21 
août.

LE TRÔTZKY DE 1914
COMMENT IL JUGEAIT LA SG­

CI A L-DEMOCRA TI E A LLEMA N-
DE AVANT D’EN DEVENIR
L'ALLIE.
Paris, 25. — (Par Courrier). — 

Trotzky, dans son livre uDer Krieg 
und die internationale”, édité à Zu­
rich en octobre 1914, ne voulait pas 
entendre parler de l'aide des Alle­
mands contre le tsarisme.

Dans ce volume, il exprime sa 
méfiance des meneurs du parti so­
cial-démocrate. Il sait bien que le 
gouvernement de Berlin a trop d’a­
touts en main pour que ces der­
niers puissent faire éclater la révo­
lution. Mais ils auraient dû former 
un parti d’opposition et manifester 
hautement leur idée que le sort d’u­
ne nation ne pourra dépendre d’un 
succès militaire.

“Même le “Vorwaerts” n’a pas 
protesté contre la violation de la 
Belgique, et tous ces journaux so­
cialistes préféreraient paraître 
“avec la marque de la hotte militai­
re sur le front”. Les raisons de cet­
te soumission se trouvent dans le 
fait que la social-démocratie alle­
mande a employé sa puissance pour 
construire une grande organisation 
personnelle qui voit son intérêt à 
ce que l’étatisme présent dure. 
C’est cela qui l’a rendue opportu­
niste. .. Aussi longtemps que le be­
soin d’expansion (l’impérialisme 
des capitalistes) se tenait dans la 
limite des frontières, il n’y avait 
pas de mal. Mais aussitôt que le ca­
pitalisme, poussant toujours, se ré­
vélait au monde sous la bannière 
de Timpérialismè, cette sorte de so­
cialisme se vit oblige, de par son 
opportunité, de se ranger sous le 
même drapeau”.

Ainsi parlait Trotzky en 1914. 
Que les temps sont changés 1

LEUR POSITION 
ENFERME

LES AMERICAINS CONSOLIDENT 
LEURS LIGNES EN FACE DE 
L’ENNEMI.— LEUR DERNIERE 
RUEE LEUR A VALU LA CAP 
TURE DE 20,000 PRISONNIERS. 
— ACTIVITE DES AVIATEURS.

LES TELEGRAPHISTES

(Service de la Presse Associée)
I aris, 16. — Après l’enfoncement 

du saillant Saint-Mjhiel, les troupes 
américaines ont consolidé leurs li­
gnes en face de nouveaux retran­
chements des Allemands, pris au 
dépourvu. Leur extrême droite s’al­
longe vers la Moselle dans le but 
a enregistrer de nouveaux gains, 
tandis que le gros de l’armée tient 
en alerte les ennemis désemparés.
. Les troupes de Pershing avancent 
constamment dans la région de 
Dommartin et de la Chaussée ainsi 
que les bois de Woel, à quatre mil­
les au nord de Ilattonville.

On estime à 20,000 hommes le 
nombre de prisonniers allemands 
captures au cours des derniènis 
operations américaines; de ce nom- 
nre, on compte 5,320 Autrichiens. 
Lorsque 1 attaque commença sur
inononA1u,el 11 y avait de 90,000 a 
199.91)0 hommes de troupes alle­
mandes, ils s’échappèrent de la 
happe tendue à raison de mille par 
heure, et lorsque les tenailles amé­
ricaines se refermèrent, un nombre 
considerable d’Allemands restèrent 
enfermes, dont on ignore encore le 
nombre exact.
tnhl forteresse de Metz a subi une 
forte attaque, samedi et dimanche, 
de la part des aviateurs alliés : ils 
s acharnèrent d’abord sur les gares 
de Aletz-Sablons et de Courcelles, 
puis sur les centres de concentra- 
ion de 1 ennemi, aux environs de 

la ville ; ils signalèrent le bon effet 
de leurs bombes sur les voies de 
raccordement dans la région des 
usines, des réservoirs à gaz et des 
casernes militaires ; ils endomma­
gèrent aussi les hangars à zeppe­
lins et à aéroplanes de Boulay et de 
Frescaty.

Les aviateurs alliés lancèrent 
ainsi 27 tonnes de projectiles au 
cours des vingt-quatre heures que 
dura leur randonnée.

Les Français ont commencé une 
nouvelle attaque au nord de Sois- 
sons, progressant avec une telle ra­
pidité qu’un colonel allemand et 
tout son personnel furent pris par 
l’avalanche et faits prisonniers. Us 
ont aussitôt capturé le village d’Al- 
lemant et le moulin Laffaux, situés 
sur les penchants du plateau Laf­
faux, et fait 2,500 prisonniers.

Le général Mangin a repris une 
portion respectable de l’ancienne 
ligne Hindenburg et dérouté les 
réserves que l’ennemi avait enga­
gées à ce secteur. Le progrès s’ac­
centue sur la route Soissons-Mau- 
beuge, et rien n’indique que les en­
nemis veuillent se ressaisir entre 
l’Aisn et l'Oise.

Les Anglais ont réalisé de nou­
veaux progrès, hier, au nord-ouest 
de Saint-Quentin, et se sont empa­
rés de Maissemy et de tout le sys­
tème de tranchées établi à l’est et 
au sud-est du village, et les Alle­
mands ont subi des revers à Cam­
brai et dans les Flandres, près de 
La Bassée.

II est de plus en plus évident que 
les forces allemandes diminuent en 
nombre. Des hommes, des femmes 
et des enfants enregistrés pour le 
service national en Allemagne 
sont amenés aux arrière-lignes pour 
remplacer la ligne de communica­
tion de troupes. On rapporte que 
des enfants de quinze ans sont ame­
nés dans la région de Sedan pour 
faire du service auxiliaire.

DES HOMMAGES
AUX AMÉRICAINS

(Service de la Presse Associée)

Londres, 14. — Les journaux de 
Londres consacrent la plus grande 
partie de l’espace de leurs nouvelles 
de guerre au succès des Américains 
dans le secteur de Saint-Vtihiel. En 
page des nouvelles et en page édito­
riale, ils rendent hommage à la par­
faite préparation de l’opération. On 
n’est pas surpris que les Améri­
cains aient si bien réussi, Au con­
traire, les journaux s'accordent à 
reconnaître que l'événement est ce 
qu’on devait attendre dos qualités 
de combattants manifestées par les 
Américains lorsqu’ils se sont battus 
dans des unités commandées par 
des officiers français et anglais.

LA POLICE

LEUR SALAIRE 
EST AUGMENTÉ

LE PACIFIQUE CANADIEN RE
POND FAVORABLEMENT .4 LA
DEMANDE QUE LUI ONT FAI­
TE, IL Y A QUELQUE TEMPS,
SES EMPLOYES DE TELEGRA­
PHE. — CONCESSIONS RECI­
PROQUES.

Les télégraphistes du Pacifique 
Canadien viennent de recevoir une 
substantielle augmentation de sa­
laire, une allocation spéciale pour 
les heures supplémentaires et la re 
connaissance de la journée de huit 
heures.-

Il y a quelque temps, ils avaient 
l’intention de se mettre en grève si 
ou ne leur accordait pas l’augmen­
tation demandée; les employés con 
sentirent finalement à soumettre 
leurs griefs à la Commission des 
chemins de fer qui vient de rendre 
sa décision. Environ 600 employés 
bénéficieront de cette nouvelle aug 
mentation.

Les télégraphistes n’ont pas ob­
tenu tout ce qu’ils demandaient 
mais on leur a consenti plusieurs 
concessions. La première demande 
avait trait aux employés qui travail­
lent sur les appareils Morse, (ma­
chines automatiques). On voulait 
que ces employés fussent payés 
comme tous les autres, ce qui fut re­
fusé par la commission.

En second lieu, les sous-chefs qui 
n’ont pas à engager ou à surveiller 
les employés pourront faire partie 
de l’union et recevoir les mêmes 
salaires que tous les autres.

Les heures de travail seront de 
huit heures pour le jour, de sept 
heures pour la nuit, et de sept 
heures et demie pour tous les em 
ployés qui commencent à huit heu 
res ou après.

Le travail des heures supplémen 
taires sera payé 50 p.c., de plus que 
celui des heures régulières et il 
sera de plus basé sur la journée de 
sept heures comme il l’avait été jus­
qu’ici.

La nouvelle échelle des salaires 
proposée par la compagnie était 
de $131.75, $123.25 et $119 par 
mois, pour l’Ouest. Les employés 
demandaient $131.75, $127.50 et 
$123.25. La commission a accordé 
$131.75, $126.75 et $121.75. Pour 
les bureaux de l’Est, la compagnie 
proposait $123.75, $112.50 et $98.70. 
Les employés exigeaient $123.25, 
$117.50 et $109.98. La commission 
a accordé $123.25, $117.50 et $109. 
98.

Les employés demandaient aussi 
un salaire minimum de $90 par 
mois pour les grands bureaux de re­
lais. [.a compagnie soumit la ques­
tion à la commission qui accorda 
$85 par mois.

Par sa décision, les télégraphistes 
sur appareils automatiques rece­
vront aussi $75 par mois comme sa 
laire minimum et $85 après un an 
de service. La nouvelle échelle de 
salaires a un effet rétrospectif el 
prendra effet à compter du premier 
mai dernier. Les règlements qui 
ont trait aux heures de travail sup­
plémentaires et aux heures réguliè 
res ne prendront effet que le pre­
mier octobre prochain.

Ces règlements ont été acceptés 
par les employés qui ont décidé de 
travailler dans ces conditions jus­
qu’au premier octobre prochain.

UNE PREMIERE MESSE
(De notre corresix>nd»nt)

St Hyacinthe, 16. — La première 
messe du Père Fortunat de la Trap­
pe de Mistassini en l’église de Sain­
te-Angèle de Monnoir a donné lieu 
à une belle cérémonie religieuse. Le 
célébrant était assisté comme dia­
cre et sous-diacre des abbés Lucien 
Mercure, supérieur du collège de 
Mont-Laurier, et Beauregard, vicai­
re de St-Paul, Abbotsford. Après 
l’office divin, un joli banquet eul 
lieu chez Mme veuve J.-B. Brodeur, 
mère du nouveau prêtre, et de nom­
breux parents venus des Etats-Unis 
et de la province.

Le Père Fortunat en des paroles 
appropriées a su raconter aux per­
sonnes présentes toute la joie qu’il 
éprouvait de se trouver au milieu 
d’eux, dans une circonstance aussi 
solennelle et que si, par son voeu, 
il était obligé de vivre loin de ses 
parents, ils pouvaient compter sur 
le bon souvenir qu’il aurait d’eux 
en adressant des prières au ciel 
Pour qu’ils se réunissent tous au 
dernier jour, au milieu des élus.

ALBERT CARLE 
ÉLU PRÉSIDENT

LES POLICIERS COMPLETENT 
L’ORGANISATION DE LEUR 
UNION EN ELISANT LEURS DI­
GNITAIRES—DELEGA T ION AU­
PRES DU CONGRES DES ME­
TIERS ET DU TRAVAIL A QUE­
BEC.

Les policiers viennent de com­
pléter l’organisation de leur union: 
samedi après-midi et samedi soir 
dernier, ils ont procédé à l’élection 
de leurs dignitaires.

Cette élection a donné les résul­
tats suivants : M. Albert Carie de­
vient le premier président de la 
nouvelle union ; M. Elit* Brooks, 
vice-président; M. Edouard Lebeau. 
secrétaire officiel ; M. Arthur Bou 
chard, trésorier et secrétaire eorres 
pondant; M. Louis Morel, gardien; 
M. Marcellin Bergeron, portier; MM. 
Albert Ouimet (division ouest), Wii- 
brod Laflamme (division est), M. .1. 
B. N. Collin (division d'Outremont), 
tous directeurs, ainsi que M. Eugène 
Martin, représentant du bureau des 
détectives ; MM. Albert Carie. 
Edouard Lebeau et Wilbrod Carpen 
ter, administrateurs.

Le président, le vice-président et 
le secrétaire ont é'é choisis pour 
faire partie de la délégation qui se 
rendra à Québec, dans quelques 
heures, pour prendre part au con 
grès du Conseil des métiers et du 
travail.

Hier soir, un grand nombre de 
c hefs ouvrir: s ont pris ie train qui 
quittait Mo.itréal pour Québec. On 
s’attend a ce que le congrès ouvrier 
de Québec discute des questions de 
la plus haute importance. Plu­
sieurs personnes faisaient remar

quer hier, que les policiers ont pu 
terminer l’organisation de leur 
union juste à temps pour pouvoir 
s’y faire représenter au congrès.

La nouvelle union compte au­
jourd’hui 850 membres, y compris 
les 150 affiliés au cours de la jour­
née de samedi dernier par l’organi 
sateur Joe. Wall.

L'assemblée de samedi était prési­
dée par M. Aurèle Lacombe, prési­
dent de l’union des employés de 
tramways.

Plusieurs orateurs adressèrent la 
parole notamment le détective Mo 
rel, le président, M. Wall et plu­
sieurs autres. Ces discours ont sur 
tout porté sur les causes qui ont 
amené l'unioH et sur les déclara­
tions des dignitaires, ces derniers 
ayant assuré les membres de l’u­
nion de leur désintéressement.

FEU LE Dr J^-A. FORTIER
Saint-David d’Yamaska, 16. — Le 

Dr L. A. Fortier est décédé jeudi 
dernier, à sa résidence, après une 
longue maladie, à l’âge de 65 ans,
7 mois. Fils de feu Sloise Fortier, 
ex-député du comté d’Yamaska, ; 
sous l’union du Haut et du Bas-Ca- j 
nada, le défunt fit ses études clas­
siques au Séminaire de Nicolet et 
étudia la médecine à l’Université 
McGill. Admis à la pratique de la 
médecine en 1878, il s’établit d’a­
bord à Millbury, Mass., puis ici, où 
il a depuis exercé sa profession. Il 
exerça tour à tour des charges mu­
nicipales et scolaires, fut maire de 
la paroisse pendant plusieurs an­
nées et, au moment de sa mort, il 
était membre du conseil d’hygiène 
local. En 1908, il avait été nommé 
greffier des journaux français du 
conseil législatif en remplacement 
de feu le major F. X. Lambert, de 
la Bivière du Loup. Il laisse deux 
fils, Jacob Yale, avocat à Montréal, 
Maurice, avocat aux Trois-Rivières, 
et quatre filles, Mlles Rose, Margue­
rite-Marie, Gabrielle et Jeannine.

Les funérailles ont eu lieu à St- 
David, ce matin, après l'arrivée du 
train à Y'amaska-est.

n
Si vous dansez ?
Dansez au son de la musique des records à “La 
\oix de son Maître.’ — Vous ne saurieîs trou­
ver. musique plus jolie et répertoire plus com­
plet.
Les meilleurs orchestres et fanfares jouent pour les re­

cords à “La Voix de son Maître”.

RECORDS DE 10 POUCES A DOUBLE COTE, 
90c POUR LES DEUX SELECTIONS.

!My Sweetie—One step.
Orchestre Jos. C. Smith 

borne Sunday morning—Fox trot.

Orchestre J os. C. Smith
ÎMaytime—Valse.

Orchestre de danse Waldorf Astoria. 
Sérénade américaine—Fox trof.

Orchestre de danse Waldorf Astoria.
(Smiles—Fox trot.
„ „ , Orchestre Jos. C. Smith

Rose Room—Eox trot.
Orchestre Jos. C. Smith

RECORDS DE 12 POUCES A DOUBLE COTE, 
$1.50 POUR LES DEUX SELECTIONS.

SPavlowa—Gavotte.
„ „ Fanfare Militaire Victor

Mélodie en F.—Half and half.
Fanfare Militaire Victor

ÎVarsovienne.
. • c. „ Fanfare Conway

Love s Spell.—Three step.
Fanfare Militaire Victor

\enez les entendre et examinez notre 
liste de records de danse.

VICTROLAS DE $34.00 A $416.00
VENDUS AVEC FACILITE DE PAIE­

MENT SI DESIRE

Foisy Frères,
INCORPOREE

210-216 EST RUE STE-CATHERINE 
Tri. Fst 1614. Angle Sanguine!.

VictroU X, $136. 
Fini acajou ou 

chêne.
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GRANDS 
MAGASINS 

GODWIN

Carrés de tapis Axminster ;
Notre envoi de nouveaux carrés d’Axminster vient d’arriver 

et se trouve maintenant compris dans notre stock de marchandi­
ses. Il y a là les plus nouveaux dessins, les plus nouvelles cou­
leurs, et la qualité est tout ce que doit être un Axminster. Les 
prix cotés ci-dessous ne sont que pour les tapis compris dans ce 
lot que nous venons de recevoir et l’on ne pourra pas s’en procu­
rer d’autres aux mêmes conditions.

Format 27 pouces x 54........................... ....................................é 3.75

1 verge Va x 2]i.................................................................t 14.50
2 verges % x 3...................................................... .. ... > 26.75
3 verges x 3......................................... ... ..................... 35.75
3 verges x 3%...................................................................  39.75
3 verges x 4........................................................................ 42.50

Carrés de velours Wilton sans
*

coutures *
r

Importés d’Angleterre. Achetés il y a 18 mois. Comparez ces^ 
valeurs avec ce que vous pouvez avoir ailleurs. l

Format 2 verges Va x 3 ............................................................ / 28.75
3 verges x 3%.............................................................  38.75
3 verges x 4 ................................................    42.75
3 verges ^ x 4 .............................................................  52.75
3 verges Vs x 4Y».............................................................  56.75

Carrés de tapisserie Balmoral sans
coutures

Ils sont de toute première qualité. Les dessins et les couleurs 
sont les plus jolis qui soient faits. La qualité de la texture et des 
teintures est aussi ce qu'il y a de mieux.

Format 3 verges x3 ................................    24.75
3 verges x 3Vs.......................................................  27.50
3 verges x 4 ............................................................. 29.75
3 verges x 4 ............................................................. 38.75

Au deuxième.

Souscrivez à Toeuvre des 
Huttes Catholiques de 
Tarmée, organisée par les 
Chevaliers de Colomb du 

Canada.

Magasins formes à 5.30 p.m. 
Magasins ouverts à 8.30 a.m.

L.I M ITED
TELEPHONE UPTOWN 7000

Feuilleton 

de la 

page du

FOYER

+++++*
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La Villa
par

-- des — M.

Colombes Maryan

________ r
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(Suite)
—Je n’a vais jamais pensé qu’il 

pût exister entre nous un autre lien 
que celui d'une bonne amitié de 
cousins, continua-4-clle avec le 
même calme. Mais si, comme je 
Vous le disais, votre demande m’a 
Saisie par surprise, Je ferais votre 
malheur et le mien en l’accueillant.

Il devint pourpre.
—Françoise, eomment pouvez- 

vous parier ainsi?...
—Comment avez-vous pu, Inter­

rompit-elle, venir à moi avec un 
coeur rempli d’une autre? Et com­
ment auriez-vous le courage de bri­
ser des espérances qui, pour être 
muettes, u’en sont pas moins vives?

Pensez-vous que je n’aie pas deviné 
que vous aimez Cristina Haspcri? 
Et me croyez-vous femme à prendre 
le bonheur d’autrui?

il était horriblement pâle.
—J'aurais été un bon mari, com­

mença-t-il d'une voix presque inin­
telligible.

Mais il se tut devant le regard de 
reproche que lui Jeta sa cousine.

Il y eut un moment de silence pé­
nible, puis il reprit, très ému:

—Pardonnez-moi, Françoise.... 
Je ne veux pas nier que j’aime Cris­
tina, el je ne sais même pas quand 
cet amour a commencé... Mais J'ai 
pour vous une affection réelle, e! 
vous auriez eu seule mes pensées et 
ma vie.

—Ne parlons plus de cela, Tad­
deo.

—'Mais alors, Françoise, vous ad­
mettrez que je remplisse les inten­
tions de lady Elisabeth?

—Je ne connais d’autres inten­
tions que celles qu’a exprimées son 
testament.

—Vous voulez me déshonorer?
■ Nous devez, dit-elle, renoncer 

à l’idée de me faire accepter quoi 
«lue ce soit. SI cela vous coûte, ac­
ceptez cette mortification comme 
une punition... Car vous avez eu 
«les torts, Taddeo, des torts envers 
moi, et des torts envers celle qui 
vous avait donné son coeur et qui 
avait foi en la fidélité du vôtre...

Elle eul pitié des sentiments com­
plexes et douloureux qui se li­
vraient un combat en lui. Elle lui 
tendit In main.

—Oublions tout ceci, mon cou­
sin, dit-elle affcctueuscmeni, Don­
na Cristina ignorera toujours le 
scrupule qui vous a un instant éga­
ré... Et pour achever de calmer 
votre conseience, je vais vous de­
mander quelque chose de votre hé­
ritage. .,

—Oh! Françoise, vous savez re 
que je désire!

Donnez-moi cette petile tête de 
saint François. d’Elisabeth Sirani, 
que lady Clifford emportait partout 
avec elle... Votre mère ne trouve­

ra pas mauvais que vous m’offriez 
un souvenir de cette courte'et heu­
reuse période...

(Profondément ému, il s’inclina 
si bas qu’il était presque agenouillé, 
et il appuya ses lèvres sur la main 
de la jeune fille.

Ainsi se termina le roman de 
Françoise.

XXXIII
Et sur les ruines de son coeur, se­

crètement dissimulées par l’effort 
de sa fierté, elle édifie sa vie nou­
velle.

Son tuteur est trop heureux de se 
débarrasser d’elle pour ne pas ap­
prouver ses plans. Sa taule Blanche 
n’a plus besoin «le ses services. Elle 
a passé presque inaperçue dans la 
vie du comte Albrandi. Quant à 
Taddeo, ignorant du combat qu’elle 
a livré, et «les regrets qu’elle a 
étouffés courageusement, il est Inut 
à la Joie de la sécurité reconquise, 
cl à l’ivresse d’un amour heureux.

Ils sont tous repartis pour Flo­
rence. Cristina s’est montrée char­
mante pour Françoise; après tout, 
c’était la rivale qu’elle haïssait en 
elle. Quant à Giulia, elle a noué 
avec la jeune fille un de res liens 
que ni le temps, ni la distance, nt ta 
dissemblance des vocations ne peu­
vent affaiblir. Françoise a les con­
fidences de ce coeur qui, ayaut ef­

fleuré en quelque sorte le martyre, 
a été ravi aux choses humaines, et 
aspire au sacrifice de sa liberté re­
conquise. Et c’est Giulia qui l’étève 
au-dessus de l’immense, amer dé­
couragement qui la submerge...

En attendant l’époque très pro­
chaine du mariage de Taddeo, au­
quel elle devra assister, quoi qu’il 
lui en coûte, pour garder son se­
cret, elle s’occupe avec miss Atkin­
son d’une modeste installation. Tad­
deo a offert «les meubles à son an­
cienne gouvernante; elle ne peut 
protester contre cette manière dé­
tournée de contribuer à son bien- 
être. et prend un mélancolique plai­
sir A organiser son intérieur. C’est 
étrange, à dix-neuf ans, de fonder 
un foyer solitaire, sans joies, sans 
rayonnement, sans espérances. Ce­
pendant, elle aura l'indépendance 
et la paix, et elle peut du moins 
Jouir de l’exlnse de ta pauvre Ri.sa. 
Qui voit réalisés, et au delà, les mo­
destes rêves qui ht) semblaient im­
possibles.

Elles avaient choisi leur logis 
dans ce quartier du Pin- 
cio, où Françoise avait des sou­
venirs, — tout près de la Trinité- 
du-Mont, presque A l'angle de la via 
Gregoriana; elles avaient un balcon 
et une vue superbe, la même qu'on 
découvrait de l'appartement de 
lady Clifford.

Elles n’avaient pas encore eu le 
temps de prendre des habitudes, 
lorsqu'elles partirent pour Flo­
rence.

En France, les bruns bourgeons 
avaient à peine commencé A éclater 
sous l’effort de la sève; mais dans 
ce pays, le printemps devançait la 
date officielle du calendrier. Déjà 
une fraîche et tendre verdure con­
trastait avec le feuillage sombre et 
raide des cyprès. Des fleurs étol- 
laicnt les haies, les violettes bleuis­
saient l’herbe, les rosiers se cou­
vraient de boutons.

Taddeo avait-il laissé entendre à 
sa mère que c’était au désintéresse­
ment de Françoise qu'il devait le 
riche héritage de lady Clifford ? 
Toujours est-il que Blanche la reçut 
avec une effusion aussi vive, sinon 
aussi sincère, que lors de son pre­
mier séjour A Florence.

Taddeo, cette fois, était A la gare. 
Son attitude gardait des traces 
d'embarras, perceptibles seulement 
pour Françoise, mais donnant A 
eclte-ci conscience d'un certain 
avantage. Atiss Atkinson était ravie 
de revenir, indépendante et en in­
vitée, dans cette maison où elle 
avait subi silencieusement un si 
long esclavage.

Françoise retrouva immédiate­
ment ses privilèges de nièce fré* 
aiincc. 8a chambre était ornée de

fleurs, et Augustine, la femme de 
chambre de Blanche, dont l’humeur 
suivait invariablement les fluctua­
tions de celle de sa maîtresse, l’at­
tendait pour l’aider A sa toilette. Il 
y avait le soir un diner assez nom­
breux; la comtesse s'informa avec 
sollicitude «le ses préférences quant 
aux voisins qu’on pourrait lui don­
ner, et demanda son avis au sujet 
des (leurs.

Miss Atkinson n’aurait pas voulu 
figurer A ce dîner, même si on te 
lui eût demandé. Elle prit plaisir a 
voir Françoise si jolie dans sa robe 
de tulle noir pailleté, avec des iris 
bleu sombre A son corsage, et ses 
cheveux légers et soyeux disposés 
«le la manière simple et un peu clas­
sique «pii lui seyait particulière­
ment bien. Pour la première fois 
elle était, sur ce sujet, d'accord avec 
Augustine, si ce n’est que celle-ci 
prétendait tirer un orgueil patrioti­
que du charme de sa compatriote.

(A .inivre)

mr. nn-ui.AiHK «s rrinnnsubUIM Umlt 
I. N rhrvfi«»r. strant “* ■ ■*—*
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PARTIE NULLE DE DIX 

MANCHES AU MILE-END
Les Stars et le Crescent sortent du terrain avec un 

résultat de 3 à 3 — Clément établit un nouveau 
record de 25 manches 1-3 sans un point pour 
l’adversaire.

Le Crescent n’a pu réussir hier à 
remporter le championnat de la .i- 
gue de baseball de la Cité. Le mieux 
uu’ils ont pu faire a été de faire 
partie nulle de 3 à 3 de dix man­
ches avec les Stars.

Les Indiens ont battu 1 Athléti­
que par 3 à 1, et Henri Clément a 
établi un nouveau record pour le 
nombre de manches sans un point 
pour l’adversaire. L’ancien record 
établi par Evans au milieu de la 
saison était de 23 manches 1;3. Clé­
ment a porté cc record à 23 man­
ches 1-3. C’est là un exploit qui ne 
sera probablement pas égalé de si­
tôt. Ajoutons que Clément n’a ac­
cordé hier que deux hits comme i) 
avait fait dans ses deux joutes pré­
cédentes. Il a en outre retiré onze 
frappeurs au bâton. Webster et B. 
Rochon ont été les seuls à placer 
ses balles en lieu sûr.

Les Stars sont venus bien près 
de vaincre le Crescent. Ils ont en 
effet compté trois points à la pre­
mière manche. Cet avantage aurait 
suffi à leur donner la victoire sans 
les malencontreuses erreurs de 
l’arrêt-court Bate-s. Si ce dernier 
n'eut pas manqué hier comme il l'a 
fait, les Stars auraient répété l’ex­
ploit accompli il y a une semaine 
par les Indiens. Ils auraient défait 
les futurs champions. A la dixième 
manche, le receveur Mullin, des 
Stars, fut expulsé du jeu par l’iun- 
pire Billy McEwen. La joute fut’ar­
rêtée dans eette manche par l’iim- 
pire Desrochers afin de permettre 
aux Indiens et à l’Athlétique de 
prendre le champ.

I! y eut de beaux coups dans cet­
te joute. Oscar Major sauva la par­
tie pour le Crescent à la neuvième 
manche en saisissant au vol un su­
perbe coup frappé par O’Sullivan, 
qui, autrement aurait permis à un 
coureur d'entrer au home avec le 
point décisif. Dans la dixième re­
prise, Smith du Crescent, fit le plus 
beau “catch” de la journée, saisis­
sant au vol, d'une seule main, en 
courant, une balle frappée par Hef- 
fernan dans la gauche du champ.

Le plus beau coup de la journée 
au bâton a été le trois buts de Wat­
son. des Indiens, â la quatrième 
manche de la deuxième partie.

Disons ici pour l'in formations 
des partisans de la ligue de la Cité 
cpie les parties milles ou non jouées 
à cause de la pluie ne seront pas re­
prises. La saison sc terminera le 29 
septembre, et le club qui aura le 
meilleur pourcentage sera cham­
pion.

CRESCENTS
Ab. R. H. Po. A. E.’

Flynn, r.f. . .
Smith, i.f.
Major, s.s. . ï)
Curtis, lb. . Ô
Jacob, J., 3b. . 3
Morin, C. . 4
Jacobs. c.,
Hrtu. 2b. . . 3
Evans,

4 fl 3 1 0
ô 0 0 
1 4 0

12 0 0 
0 5 0

0 0 0 2 1 
0 0 0 0 1

Kenny, 2b. . 
xWhelan . .

Bélec, 3b. 
Bates, s.s.

Rice, l.f.

. 0 0 0 0 0 0

. 1 0 0 0 0 0

.37 3 8 30 13 3
STARS

Ab R. H. Po A. E.
1 2 1 3 0

. 4 1 0 1 2 3

. 5 0 1 2 0 0

. 4 1 1 5 2 0

. 0 0 0 i 0 1
b. 1 0 0 2 2 1

. 4 0 0 2 1 0

. 3 0 0 1 0 0

. 4 0 0 1 5 0

. 4 « 0 14 0 0

.34 3 4 30 15 5
pour Hétu à la 9e.
reprises

0020010000—-3
. 300000000—3

— Coups de trois

Totaux.

buts, J. Jacobs. Buts sur balles,

Totaux. . . .30 3 6 27 7 1 
ATHLETIQUE

Ab. R. H. Po. A. E.
Jetté, l.f............... 1 1 0 2 0 0
Price. 2b. ... 4 0 0 4 2 1
Rochon, D., 1b. .4 0 0 7 0 0
Webster, r.f. ., 4 0 1 2 0 0
Cardinal, c, . . 4 0 0 8 1 0
Dunn, c.f. ... 3 0 0 2 0 0
Rochon, R., s.s. 3 0 112 4
Hébert. 3b. ..3 0 0 1 1 0
Shaw. p.,...3 0 0 0 3 0
xJohnson. ... 1 0 0 0 0 0

Totaux. . . .30 1 2 27 9 5
xA frappé pour Dunn à la 9e. 
Résultat par manches:

Indiens.......................  000200010—3
Athlétique.................. 000000010—1

SOMMAIRE. — Coup de trois 
buts, Watson. Buts sur balles, Clé­
ment 3, Shaw 3. Retirés au bâton, 
par Clément 11, Shaw 5. Buts volés, 
Pollock 2, Jetté 2. Hamilton, Fish, 
Anderson, 1). Rochon. Balle mal 
lancée. Shaw. Laissés sur les buts, 
Indiens 8, Tthlétique 5. Arbitres, 
McEwen et Desrochers.

POSITION DES CLUBS
(I. P. P.c. 

Crescents .... 11 4 .733
Indiens......... 9 ô .643
Stars.............. 8 5 .615
Athlétique. ... 4 10 .286

LACHINE ET 
METROPOLE 

SONT BATTUS
LB ROY A L-CA .VA DIES BAT LES 

LEADERS PAR 10 A 2, T AS DI S 
OLE LE METROPOLE PERD 
USE CH ASC E L'SIQUE. — BAT­
TU PAR LE CAS ADA PAR 5 .4 1.
Malgré les importants remanie­

ments, effectués par le Métropole, 
pour l’importante partie d’hier 
avec le Canada, le club du gérant 
Eugène Bélanger a essuyé un qua­
trième revers successif et perdu des 
chances uniques de finir _ sur un 
pied d’égalité avec le Lachine. En 
effet, le Lachine a été défait à son 
tour, hier, au cours de la première 
partie du double-header, aux mains 
du Royal-Canadien, par le résultat 
de 10 à 2, et les nombreux parti­
sans du Métropole, encouragés par 
la défaite du Lachine, risquèrent 
de grosses sommes sur leurs favo­
ris, dans la deuxième joute. Mais, 
le Métropole fut tenu à la merci de 
Camille Crevier, son ancien lan­
ceur, et il fut battu par le résultat 
final de 5 à 1.

L’assistance était de près de 
trois mille, malgré une température 
froide et incertaine. C’esTiin autre 
indice de la popularité de la Ligue 
Indépendante. Les arbitres ont 
donné un bon rendement, hier. La 
fanfare du 65e a été à la hauteur de 
sa position comme toujours. Résul­
tats détaillés:

ROYAL-CANADIEN.
Ab R H Po A E 

Jodoin, 3b. ... 4 2 1 4 3 1
Bristow, cf. . 4 2 1 10 0
Griff, 1b.............. 5 2 2 14 1 1
Rotchild, 2b. ... 5 0 1 3 1 1
Damphousse, c.. 4 2 1 2 2 0
Larivée, rf. . . . 4 1 1 1 2 0

Flvans 3, O’Sullivan 3. Retirés au Millier, ss. ... 4 0 1 1 0 0
bâton, Evans 6, O’Sullivan 4. Dou- J. Paquette, p. . 4 1 0 0 7 0
ble jeu, Bélec à Heffernan. “Ely”
sacrifié, Pitmari. Sacrifices, J. Ja- Totaux . . . .38 10 9 26x17 3
robs. Pitman. Buts volés, Flynn, LACHINE.
Curtis, Bélec, Bates, Pitman. Lais- Ah R H ■Po A E
ses sur les buts, Crescents 8, Stars Crevier, ss. . . . 5 0 1 0 0 3
6. Leduc, 2b., cf. . 4 1 1 1 0 0

INDIENS O. Vallières, rf.. 2 0 0 0 0 0
Ab. R. H. /Po. A. E. Millar, lb. ... 3 1 3 11 0 O

Hamilton, s.s. . 5 0 0 1 0 0 Harnev, 3b. ... 3 0 0 0 3 1
Fish, lb. . . . 5 0 0 7 1 0 Desjardins, p., 2b 1 0 2 1 2 1
A. Watson, 2b, . 5 1 10 2 0 Win go. c.............. 3 0 i 11 3 0
Anderson, c. . •11 1 12 2 0 Bougie, cf., If. . . 2 0 0 2 0 0
Gauthier, l.f. . . 4 12 10 0 E. Vallières, If. . 0 0 0 2 0 0Pollock, 3b. . . 2 0 0 1 0 0 Olivier, p. . . .3 0 2 0 3 0Heffernan, r.f. . 3 II 1 1 0 1 xxPilon.............. 1 0 5 0 0 0
Gilbert, c.f. . . . 4 0 0 3 0 0
Clément, p. . . 4 0 112 0 Totaux ... .30 5 10 27 11 7

NATIONAL 11
VICTORIEUX

L’EQUIPE D’ARM ASD LASTEI- 
GSE .4 TRIOMPHE DU ROSE- 
MOST PAR 10 .4 6 SAMEDI AU 
TERRAIS DE MAISONNEUVE.

Une intéressante partie de cros­
se avait lieu samedi après-midi sur 
le terrain du National à Maison­
neuve. Deux équipes de jeunes: le 
National II et une autre équipe com­
posée des meilleurs joueurs de Ro­
semont. Quelques spectateurs seu­
lement ont assisté à cette joule qui 
fut intéressante malgré le peu d’en­
thousiasme qu’il y avait dans les 
estrades à moitié vides. A certains 
moments on se serait cru à quelque 
grande partie de la ligue des pro­
fessionnels tellement il y eut de 
beaux coups d’adresse. Dans la der­
nière période le National a pris 
complètement l’avantage et a dépas­
sé de plusieurs points les gens de 
Rosemont parce que ceux-ci n'a­
vaient plus leur gardien de but.

La joute s’est finalement termi­
née par un résultat de 10 à 6 en fa­
veur des joueurs du National IL

ALIGNEMENT
National II All-Stars

Berthiaume Ruts Desormicr
0 Amyot Point T. Dufresne
L Senécal Couvert Roy
L’Heureux Défense Guilbauft
Kleau Défense Giroux
Guertin Défense Amyot
Chabot ■Centre Bergeron
Lanteigne Attaque Griffin
Béland Attaque Frenctte
A Pitre Attaque Dussault
L. Houliannc Extérieur P. Dufresne 
P Gauthier Intérieur Johnson

Arbitre : D. Malonc et Jos. (iuil- 
bault.

SOMMAIRE 
Première période

1 National II, Bonlianne . . 3.00
2. National II, Ménard. . . 2.30
3. National II, Boulianne. . . 4.00
4. Ail-Stars, Dufresne. . . . 2.00
5. Ail-Stars, Frenctte..................1.30

Deuxième période
6. Nation^ H, Gauthier. . . 5.00
7. Ail-Stars, A. Dufresne. . . 1.00
8. All-Stars, Dussault..................4.00

Troisième période.
9—All Stars, Fréncttc . . . .0,30 

Quatrième période.
10—National II, P. Gauthier. .2.00 

—•National If, Boulianne . .4.00 
tlonal II, Ménard . . . .3.00 

onaML Belrosc. . . .2.00 
^ttonal 11. Ménard . . . .0.30 

*!»rs, Dussault . . . .0.30 
on al II, Belrose . . . .1.00

UNE JOURNEE 
DE COURSES A 

BLUE BONNETS
I UNE FOULE NOMBREUSE S’EST 
i RENDUE SAMEDI A LA FETE 

DU SPORT DES ROIS .4 LA PIS­
TE DU MONTREAL JOCKEY 
CLUB. — DEUX EPREUVES IN­
TERESSANTES.

x—Desjardins mort pour avoir 
refusé de courir.

xx—Frappa pour O. Vallières 
dans la 8e.

Résultat par manches: 
Royal-Canadien. . .301310200—10
Lachine......................011000000— 0

Sommaire.—Coups de deux buts, 
Bristow Millar. Coups sacrifiés, 
Bristow, Larivée, Harney O. Valliè­
res. Fly sacrifié, Damphousse. Buts 
volés, Larivée. Olivier. Double jeu, 
Jodoin seul. Retirés au bâton, par 
J. Paquette 3, par Desjardins 4, par 
Olivier 7. Buts sur balles, de J. Pa­
quette 5, de Desjardins 1, d’Olivier 
1. Balle mal lancée, Olivier. 6 coups 
réussis sur Desjardins en 3 man­
ches 1-3. Arbitres, Sam Price et H 
Cutter.

CANADA.
Ab R H Po A E

Cutter. 2b. ... 5 1 4 1 10
Lamothe, If. . \ 3 0 0 2 0 1
Bruneau, cf., 1b. 5 0 0 16 0 1
Rose, ss................ 5 0 1 0 5 0
Beaudin. 3b. , . 4 2 2 2 2 0
Fortin, c.............. 5 0 1 4 1 0
Royer, rf..............4 1 2 O 0 0
Lafrance, 1b. . . 0 0 0 0 0 2
Généreux, cf. . . 4 0 1 0 8 0
Crevier, p. . . . 4 1 3 2 0 0
xDufresne ... 1 0 0 0 0 0

Totaux ... .40 5 14 27 17 4 
METROPOLE.

Ab R H Po A E
Mays, 3b................. 1 l o 0 0 0
Bélec, 3b..............  3 0 0 1 1 0
Savaria. cf. . , . 3 0 0 2 0 0
Sabby, If................. i (» o 2 1 0
Doyle, rf.............. 3 0 0 1 0 0
Trempe, ss. ,. . 4 0 0 1 2 1
Leveillée, 1b. . . 4 0 0 16 0 0
Duplessis, c. . . 3 0 1 9 1 l
Singher, 2b. ... 3 0 2 1 1 1
Deschamps, p. . 2 0 1 0 2 0
U. Paquette, p. . 1 0 0 0 4 0

Une foule nombreuse a pris d’as- 
! saut, samedi après-midi, la piste de 
Blue-Bonnets, pour assister à la 

I contestation du Kind’s Plate et de 
la Pépinière Provinciale ainsi qu’au 

I concours hippique au profit de la 
j Croix-Rouge. Les épreuves inscri- 
\ tes au programme ont élé l’objet 
d’une vive émulation, et le public 

| a réellement assisté à de magnifi­
ques exhibitions.

Jnvato, le favori, a remporté les 
| honneurs dans le King's Plate, tan­
dis qu’Adomai s’est classé bon se­
cond avec All Amiss troisième. 
Dans la Pépinière Provinciale, Ma­
ladroit est arrivé en tète des par­
tants. l.c cheval de Donat Raymond 
a gagné par six longueurs qu’il a 
prises dès le départ. Il a été bien 
piloté par le jockey Edith Tafflin.

La matinée était placée sous le 
haut patronage de Leurs Excellen­
ces le duc et la duchesse de Devon­
shire, qui firent une entrée triom­
phale sur la piste, un peu après ie 
commencement de la première 
course.

Voici le résultat des épreuves:
Pépinière Provinciale, 5 fur- 

longs.
t. Maladroit, IL), Taplin.
2. I.aurentian. 115, Heardsàü.
3. Mayante, 115. Smythe.
4. Allumette. 115, Cùllen.

DEUXIEME COURSE.
King Plate, 1 mille 1-4.

1. Javato, 126, Pemberton.
2. Adomni, 121, Smythe.
3. All Amiss, 121, Garlépy,
4. The Lost Bird, 121, Hopkins.
5. St-Hilairc, 112, Taplin.
6. Adorock, 112, Bcardsall,
7. Dix Rogers. 124, Forrest.
8. Rirdiand, 121. Cullen.
fl. Tho. The Rhymer, 121, Kellv.
10. Bird Trap, 112, Wakeoff.

Totaux ... .28 1 4 27 12 3
x—Frappa pour Royer dans la 9e. 
Résultat par manches:

Canada......................... 111000020—5
Métropole.....................100000000—1

Sommaire.—Coups de deux buts, 
Rose. Généreux, Beaudin. Coups sa­
crifiés, Lamothe 2, Savaria, Sabby, 
Singher, Doyle. Buts voles, Cutter, 
Mays, Deschamps. Sabby 2. Buts sur 
balles, de Crevier 2, de Deschamps 
0, de U. Paquette 0. Retirés au bâ- 
ton, par Crevier 4, par Deschamps 
,). Frappés par la balle, Beaudin par 
Dcschamps, Sabby par Crevier. Bal- 
w nîa lancée, Dcschamps. Arbitres, 
McGoogan et Dupras.

POSITION DES CLUBS.
, G. P. P.C.

............... 7 3 .700
Métropole .... 5 5 .500
Canada ...... 4 6 .400
Royal-Canadien. . 4 6 .400

Prochaines parties:
l'on J'an**dfi vs Royal-Canadien. 
,1.30 Lachine vs Métropole.

DONNEZ!
NE ferez-vous pas quelque chose pour que tous nos soldats puissent trouver place 

à l’intérieur ?
VOUS — TOUT le MONDE — pouvez donner quelque chose. Que vos dollars 

soient des armes aux mains de nos vaillants soldats. Donnez-leur un appui loyal, afin 
qu’ils trouvent le confort, les soins et les consolations que vous voudriez avoir, si vous 
étiez à leur place.

IL N’EST NULLEMENT QUESTION DE RACE OU DE RELIGION, AU 
FRONT, OU TOUS LES SOLDATS SONT TRAITES DE LA MEME MANIERE.

Vite, il faut $500,000, pour faire face aux besoins de nos fils occupés à terrasser le 
barbare et sanguinaire ennemi de la civilisation. On demande sans cesse de nouvelles 
huttes et de plus grands approvisionnements, la demande est supérieure de beaucoup 
à nos ressources financières.

Ne ferez-vous donc pas votre part, pour nous permettre de continuer cette mission 
d’anges gardiens ?

SOYEZ en ARRIERE de nos SOLDATS quand le CANON TONNE.

DONNEZ AUTANT QUE VOUS POUVEZ
Appel par tout 
le Dominion en

faveur des Ten- 
, tes de l’Armée I

|ÉËËSiiP>

du 15 au 23 septembre

PATRONS :
Son Excellence le duc de Devonshire, K.G., G.C.M.G., G.C.V.O., P.C.

Son Eminence le cardinal Bégin
L’honorable sir Pierre E. Leblanc, lieutenant- 

gouverneur de la province de Québec.
Sa Grandeur Monseigneur Bruchési, archevê­

que de Montréal.
Le baron Shaughnessy, K.C.V.O.
L’honorable sir Lomer Gouin, premier ministre 

de la province de Québec.
Sir Charles Fitzpatrick.

Le major-général E. W. Wilson, C..M.G. 
Sir Georges Garneau.
Sir Hormisdas Laporte, C.P.
Sir Frederick Williams-Taylor.
Sir Mortimer Davis.
L’honorable C. J. Doherty.
L’honorable C. C. Ballantvne. 
L’honorable L. A. Taschereau. 
L’honorable Walter Mitchell.

Président du comité des finances, district de Montréal, 
nant-colonel Clarence F. Smith

le lieute- Trésorier honoraire,

L’honorable George G. Foster, C.R. 
L’honorable Smeaton White.
Son Honneur le maire Martin, de Montréal. 
Son Honneur le maire Lavigueur, de Québi 
D. C. Macarow, Ecr.
C. F, Sise, Ecr.
Beaudry Leman, Ecr.
James Carruthers, Ecr.

Tancrède Bienvenu, gérant général de la Bai 
Provinciale du CanadaQUARTIERS-GENERAUX, CHAMBRE 20, HOTEL WINDSOR, MONTREAL.

UNE PRATIQUE 
AUX QUILLES

Les clubs Electra et Citv Tyre 
Shop auront une grande pra­
tique ce soir aux salles Elec­
tra, à 8 heures. Comme les ca­
pitaines de ces deux clubs dé­
sirent faire excellente figure 
dans la Classe “A" de la M.D. 
A. ils ne négligent rien pour 
mettre leurs joueurs en bonne 
condition en vue de l’ouvcr- 
ture des séries. Tous les équi* 
P‘Çrs dé ces deux clubs sont 
pries d être présents.

MOINS D’AUTOS 
DANS LES RUES

L’APPEL EN FAVEUR DE L’ECO­
NOMIE DE LA GAZOLINE SEM­
BLE AVOIR ETE ENTENDU 
DES CHAUFFEURS, HIER.

GRÈVE DE FILEURS
EN ANGLETERRE

(Service de h Pre.ue Asaocléc.)
Londres. 14.—Fx-s fileurs des fi- 

latum du Yorkshire et du Lanca­
shire se sont mis en grève, à midi, 
conformément à la decision prise 
voici une semaine.

AU FRONT ITALIEN
(Service de h Presse Associée,) 
Rome, 14.— Les Ihdlcn.x ont re­

poussé par leur lir les patrouilles 
austro-hongroises qui ont tenté 
d'approcher des lignes italiennes, 
à Monte Corno, dans la région de 
Grappa, sur le front des montn-

5nés, mande le rapport offiriel 
'aujourd'hui.

M. Georges McNamee, secrétaire 
de l’Automobile Club du Canada, 
s’est déclaré satisfait de l’empresse­
ment des propriétaires d’automobi­
les â ■ se conformer aux nouveaux 
règlements du contrôleur du com­
bustible au sujet de l’économie de 
la gazoline, le dimanche.

Environ un millier d’automobiles 
sur un nombre approximatif de 
13,000 à Montréal, sont sorties des 
garages au cours de la journée 
d'Iiicr; c'est une réduction sensible 
de plus de 80 pour cent . sur les 
voyages d’agrément. On a remarqué 
un bon nombre d’excursionnistes do 
la campagne, qui pouvaient ignorer 
les prescriptions, comme aussi des 
jeunes gens en quête de plaisirs, se 
servant d’automobiles revêtues de 
l’insigne de la Croix Bouge, insigne 
réserve aux voiturts des médecins.

La plupart des grands garages de 
Montréal ont fermé leur portes, du­
rant In journée d’hier, c'est-à-dire 
qu’à peine trois ou quatre machines 
ont quitté la place et encore pour 
des raisons d’urgence. Il riait difli- 
ciie, de trouver de h, gazoline à ven­
dre dans le grand nombre de dépôts 
consacrés à celle fin, car les pro­
priétaires ou les gardiens s’y refu­
sèrent obstinément.

Les citoyens ont remarqué une 
diminution considérable de machi­
nes sur les artères principales, com­
me la rue ^herlironke. l’Ave, du Pure, 
la rue Sainte-Catherine, et les pié­
tons purent s’en donner à plaisir 
sans courir le risque de se faire 
écrabouillcr ou d’etre abîmés de 
poussière.

l e secrétaire de l’Automobile Club 
croit que la journée d’hier à Mont­
réal a marqué une grande économie 
de la gazoline, et que les dimanches 
qui suivront, la gradation sera en­
core plus forte. e

POUR LES HUTTES 
DE L’ARMEE

'La campagne des Chevaliers de 
Colomb pour l’Oeuvre des Huttes 
•de Tannée est maintenant lancée 
et elle sc poursuivra acti­
vement. Char allégorique, cinémas, 
placards, tout rappellera aux ci­
toyens le devoir de la générosité.

Déjà aux quartiers-généraux du 
district, chambre 20, hôtel Wind­
sor, on anonne-e des résultats.

Ainsi la ville de Québec a sous­
crit §5,000; la ville de Lachine a 
voté un don de $500 cl la ville La- 
salle un don de §100.

Beauharnois, Victoriaville, Val- 
leyfield, Trois-Rivières, Saint-Jérô­
me, Farnham, Hull, Sherbrooke, 
Granby, (La Tuque, Saint-Hyacinthe, 
Sore], GrancDMère el autres locali­
tés où se trouvent des conseils de 
Chevaliers de Colomb, des organi­
sations de différents genres sont 
formées et ont commencé dès hier 
leur travail.

M. J.-N. Cabana, président du co­
mité exécutif provincial et le lieu­
tenant-colonel Clarence Smith, pré­
sident de l’organisation du district 
de Montréal, sont très confiants 
dans les résultats de la campagne.

“Il n'y a pas de raison pour que 
nos compalriotes ranadiens-fran- 
çals ne souscrivent généreusement 
à ce mouvement”, déclare M. Caba­
na, “puisque notre but à nous, Che­
valiers de Colomb de cette provin­
ce, est d'assurer l’existence des oeu­
vres qui ont été instituées pour le 
bien spirituel, temporel et matériel 
de nos soldats au front.”

Voici la liste des chefs d’équines 
chargés par le conseil Lafontaine 
île visiter nos grandes institutions 
canadiennes-françaises:

Equipe No i—Capitaine: général 
A.-lî. Labclle.

Equipe No 2—Capitaine: Alfred 
Sl-Cyr.

Equipe No 3—Capitaine: ,T. E. C.
Daotist.

Equipe No 4—■Capitaine: Edouard 
Collier (villa Sl-d.aurcnt).

Equipe No â—Cnoilainc: J.-N. 
Cabana.

VAUDEVILLE THEATRE
„ Billie Burke

dam
“IN PURSUIT OF POLLY” 

Les frères Wilson
Dana une comédie hilarante 

"Don’t Lie to Mama"
Lea quatra Guillini. 

Lea fiilea de Meryl Prince—Pariae 
Sana interruption de 1 h. a 11 h • 

après-midi, 10. 15a; aoir 15, 25a; aama- 
di. dimanche et fètea, ira pria du soir 
sont en vigueur.

PROVINCE DE QUEBEC District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No Sl.l.l, _ O V A
Emond, demandeur, dr Montréal, vs J.' A 
Délogé. Le 24ènie jour de septembre 1918. h 

dp l après-midi, au domicile du 
dit defendeur, au No 8(1 rue Fairmont Eat 
enJa cité dr Montréal, eeront vendus pur 
autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur, au No 80 rue Fab mount Est 
tant en effets de ménage, etc. Conditions • 
argent comptant. Gustave Beauchamp, H.

Montréal, 1t septembre 1918.
PHOVINCir nE Qt!EB,»r District de Mont: 

réal, Cour de Circuit, N'o 043t. — Surkes 
Bros., demandeurs, vs G. üucsnnt allas r; 
Quesnel, défendeur. Le 2.Vu,e jour de ,rD: 
tembre 1918, A 11 heures de ruvimt-tnldf, 
nu domicile du dit d^Tcndeur, nu No 202 rue Cherrler, en In cité de Montréil, seront 
vendus pur autorité de Justice 1rs bien« «.» 
effets du dit défendeur saisis en rette enu- 
se, consistant en meuble» de ménage. Con- 
H c"V ,,r* compU,,t' A- Nornmndln, 

Montréal, 10 septembre 1918.
PnoyiNCE 11F, QFKmx;, ÔTstrièt de Mdât- 

réal, Cour de Circuit. No 11892 Alfred 
Mercure, entrepreneur, de Montréal, de- 
mandeur, Vs .1. liomany. de Montréal, dé- 
fendeur Le 25émc Jour de septembre mix, 
9 dix heures de Favimt-mldl. 9 la ntnee 
il affaires du dit défendeur, nu No 4t0 rue Ste-Odherlne Est. en |„ ctté de Montréa' 
seront vendu* |mr autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis en 
relie cause, rnnslstnnt en vitrines, bonbons 
chaises, tables, etc. Conditions ; rgeni 
comptant. !.. J. X. liaretle, H. C. S. 

Montreal, Ifi Rcptriuhrr 10IH,
hmiipc No B—Capitaine : Aimé 

(leoffnon.
JàT.li*” Cspilninc: K» II.

Equipe No 8-—Capllainc : Irénée 
Vautrin, arrlntrvtr <rn charge des 
orateurs dans les theatres.)

f3-A-.Lx^rrrr>

jrc.tvttt:
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,:r.Lfn'rf ,,,tarnlner vo» dents par 
PKNTI8TES FRANCO - AMERICAN 

Prix excessivement bas. 
*V.r."on J1** ''eut» san» douleurs 

CA IN K “* ,10,rc falntl'»« Invention la

riN«riTtiTN*tei,rcKKEU'En

^ Ulpléliné, seulement. 
DENTIHTK8 FRANCO - AMERICAIN 

1«4 HT-DBNIH.
Un peu plus ha» que Ste-C»thtrlni

est Imprimé au No ■ 
* Montréal, par ITMP Bm POPULAUtn (h responsabilité lit 

J. N. Chevrier, aérant aénéraL
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ICOMMERCE ET FINANCE]
LA MATINÉE 

A LABOURSE
LE MOUVEMENT DES VALEURS 

LOCALES EST NETTEMENT 
LANGUISSANT — LES COURS 
FONT PREUVE D’UNE IRREGU- 
ÜULARITE BIEN CARACTERI­
SEE — LA SEANCE.

Les propositions de paix ne pa­
raissent pas avoir très fortement 
ému les milieux financiers new-yor­
kais et un courtier de la métropole 
américaine télégraphiait ce matin à 
ses correspondants que l’opinion gé­
nérale est qu’il est peu probable que 
l’entente tombe dans ce qu’il appelle 
le piège que viennent de lui tendre 
les Etats belligérants du centre de 
l’Europe.- Les cours, dans l’ensem­
ble ont une bonne tenue, bien que 
l’action “Sumatra” fasse exception. 
Cette valeur a .dégringolé de plu­
sieurs points durant la matinée. Le 
nombre des affaires energistrées est 
restreint':

Il en va à peu près de même chez 
nous, avec cette différence que la 
cote est ici plus irrégulière qu’à 
Wall Street.

Les actions “Iron” s’établissent en 
plus-value, à 62; les “Scotia Steel” 
ouvrent à 60%, mais reviennent à 66, 
vers midi; les “Steel of Canada” 
demeurent stationnaires à 71%; les 
"Canadian Forgings” redescendent 
d’un point, à 207; les "Laurentide” 
cotent 175 comme devant; des lots 
fractionnés de “Penmans” se négo­
cient à 81%; les “Montreal Power” 
recouvrent une partie du terrain 
perdu, à 8014; les “Asbestos Corpo­
ration” font un autre pas en avant, 
à 26% ; les "Brazilian” s'ajoutent un 
point, à 44%; les “Ontario Steel” se 
présentent à 30, soit une dépression 
de un point et trois quarts; 5 parts 
de "Wabasso Cotton” trouvent pre­
neur à 52; 10 actions “Riordon Pa­
per” changent de mains à raison de 
117%; des lots désassortis de “Wa- 
yagamack” se traitent à 50; les Domi­
nion Textile” se maintiennent à 90 
(ex-dividende); des lots morcelés de 
"Maple Leaf” s’échangent à 120% ; 
et 10 parts de “Can. Steamship” se 
fixent à 45.

Pour ce qui est des actions de 
priorité, les “Can. Steamship” se 
vendent à 76% (ex-dividende 1 % % ) ; 
les “Steel of Canada” s’inscrivent à 
97%; les “Canadian Car” se présen­
tent à 85; et 5 parts de “Penmans” 
trouvent acquéreur à 84%.

La-totalité des transferts de la 
séance porte sur 1,873 parts.

Les valeurs ci-après viennent ex­
dividende aujourd’hui: "Twin City" 
de priorité, 1%%: ‘Illinois Traction’ 
de priorité, 1%%; “Canada Steam­
ship Lines” de préférence, 1%% ; 
“Duluth-Superior”, 1%.
OPERATIONS DE LA SEANCE DE SAMEDI 

Action* ordinaire*
Brazilian. 23 à 43 1-4, 15 à 43 1-4, 25 à 

43 1-2.
Krompton. 15 à 59 1-2, 75 à 59 1-2.
Howard Smith Paper Mills. 38 à 65.
Can. Steamship. 15 à II, 5 à 44, 10 à 41 1-4.
Canada Cernent. 3 à 60, 25 à 60 1-4, 50 à 

66 1-4, 25 à 60 3-4.
Laurentide. 25 à 175, 25 à 175, 10 h

171 1-2.
Mont. L. H. and P. Cons. (Civic Inv.). 30 

à 85 1-2, 5 à 86, 5 a 80. 10 à 86 1-4.
C. Converters. 5 à 48.
Maple Leai Mill. 50 à 120.
Can. Forgings. 25 à 208.
St. Lawrence Flour Mills 5 0 89
Shawinigan. 25 à 115 3-4, 5 à 115 3-4. 10 

A 115 3-4, 5 à 116, 5 è 116, 15 à 116, 15 à 
110, 45 à 116, 5 à 116, 15 à 116, 5 à 116 1-4.

Con. Smelting. 30 à 25.
cm. Steel Corp. 25 à 61 1-2, 5 à 61 3-4.
Don). Textile. 25 à 96, 5 à 96, 50 à 96.
Steel Co. of Can. 50 à 71 1-4, 25 à 71 1-4, 

15 à 71 1-1, 10 à 71 1-4, 50 à 71 1-4, 50 à 
71 1-4, 10 à 71 1-4. 5 à 71 1-4, 25 à 71 1-2, 
10 à 71 1-2, 25 à 71 5-8, 25 à 71 3-4, 15 à 
71 3-4, 10 à 71 7-8, 25 à 71 3-4.
Action* de priorité

Asbestos Corp, 23 à 58, 25 à 58.
Canada Cement. 10 à 94 1-1.
Can. Car. 25 à 83 1-4, 25 à 83 1-2, 10 à 

83 1-2, 25 il 81, 75 à 81.
Can. Steamship. 15 à 77 3-4, 5 à 77 7-8.
Dom. Textile. 2 à 102, 2 à 102, 1 à 102.
•Scotia. 5 à 102 1-4.

Obligation*
Asbetos Corp. SlOOO à 70.
Dom. Textile. 8300 à 96.

Banque
1 nion. 10 à 155, 3 h 155.

Emprunta de guerre
Dominion 1925. 8200 à 96 1-8,.
Dominion 1937. 810000 0 94 1-4, *1000 à 

94 1-4, $20000 à 94 1-4, *1000 à 94 1-4.

---------------- «-------------

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal :
Livre sterling 

à N. Y. à Mont. 
Papier à 60 jours . . ‘I7;.7f> 482.00 
Id., à demande . . . 473.45 484.75 
Par câble s.-marin . . 476.50 485.80

Cours du change new-yorkais sur 
la place montréalaise, 1 15-16 de 
prime.

Le franc (N.Y’.) 548.
Taux d’escompte à Londres, 3 3-8 

pour cent.
Taux d’escompte de la Banque 

d’Angleterre, 5 pour cent.
——, j-----------------

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par ia maison Mc­

Dougall A Cowans:
Cours Cours
d’ouv. à midi

MAIS —
•Septembre . , . 154% 153%
Octobre . . . . 52% 151%

AVOINE—
Septembre . . . 71% i 71% 71%
Octobre . . . . 72% 72%

-------------«---------

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Minneapolis and SI, Paul By. — 
Dividende trimestriel régulier de 3 
t 2 n.c. sur les actions ordinaires, 
et dividende de 3 I 2 p.e. sur les ae 
lions de priorité, l’un et l’autre dis 
tribtinbles le 15 octobre aux déten­
teurs inscrits le 20 septembre.

ARTtlltR tlRUNKAfl.
Membre, Renree de Montré»!

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIER*

Dereen de Ment réel,
•7 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIEB

y
• eeeenelee i QURBEC et *ORICL 

ni dlreet eree 
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ÇA ET LA !
Le compte rendu hebdomadaire 

des banques new-yorkaises publié 
samedi dans la métropole américai­
ne fait ressortir une réduction de 
§33,761,000 au chapitre de l’excé­
dent de réserve, ce qui porte à $24,- 
854,220 le total de l’excédent, c’est- 
à-dire au plus bas niveau de l’année 
en cours, à l’exception du chiffre 
établi le 2mars dernier, alors que 
l’excédent touchait à $12,510,850. 
Les prêts accusent, pour la huitaine 
écoulée, une dépression de $31,790,- 
000, cependant que le net des dépôts 
à demande présente une diminution 
«le $43,824,000. Les dépôts à préa­
vis ressortent en plus-value de 5 
millions, et le compte courant du 
Trésor américain, qui n’est appuyé 
sur aucune réserve, s’établit en dé­
ficit de près de 51 millions.

* » *
Une dépêche de Londres mande 

que sir Edward Hopkinson flolden, 
président de la London City and 
Midland Bank, Limited, a plaidé la 
cause des fusions de banques, à la 
réunion des actionnaires de l’insti­
tution qu’il préside convoquée dans 
le but de ratifier la réunion de cet 
établissement de crédit avec la Lon 
don Joint Stock Bank. Sir Edward, 
dit la dépêche, déclare que des ins­
titutions financières plus vastes sort 
devenues nécessaires. Il compare 
les dépôts des banques anglaises et 
ceux des banques allemandes; il fait 
une revue de l’histoire de la banque 
et fait ressortir que les faillites, 
dans ce domaine, ont été en raison 
de la multiplirité et de la modicité 
des agglomérations de capitaux en­
gagés dans les opérations de ban­
que, et conclut à la nécessité de ré­
unir dans moins de mains les capi­
taux épars. La dépêche ajoute que. 
dans le public, les arguments de sir 
Edward ont eu en somme raison des 
critiques énoncées au sujet des fu­
sions de banques.

4i * *

Les dividendes qui suivent sont 
payables aujourd’hui : Kerr Lake 
Mines, 25 sous; Patent Manufactur­
ing, 4 p.c. et 2 p.c. de superdividen­
de pour le semestre expiré le 31 
juillet.

• * •
On annonce que le gouvernement 

américain vient de passer un con- 
Irai de $10,000,000 à la Canada Ce­
ment Co., pour la fabrication d’o- 
bus, qui va nécessiter des travaux 
de construction et de réfection pour 
une somme approchant un million 
de dollars.

* w *
En face de la reprise de l’offen­

sive de paix des puissances de l’Eu­
rope centrale, le ton de l’ouverture 
de la Bourse des valeurs n’a été que 
ferme, aujourd’hui, rapportent les 
dépêches reçues de Wall trect. L'ef­
fet du geste du gouvernement autri­
chien a été purement négatif. Les 
Sumatra Tobacco ont fait une chu­
te de 5 points et defni. Mais, bien­
tôt, les ordres en vue de couverture 
ont refréné le mouvement de déclin 
de la deuxième moitié de la premiè 
ré heure, le marché témoignant de 
plus de vitalité. Après onze heures, 
il est devenu visible que les ban 
ques rappelaient les avances pour 
remédier à la situation défavorable 
du marché monétaire, et ta liquida­
tion a recommencé, ■ tant chez les 
baissiers que chez les haussiers:
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BOURSE DE NEW-YORK
Coara fourni* par MM. Urvncaa et D«- 

raia, courtiers, rue Saint-Prancula'Xarlar. 
>oa 95 et 97. Montréal.

Vultur, Midi
turo J

Valeur*
tar*

Midi

«llilCb.sr. 29% lut.Marî. pr 100 101
A ili. Ch.*r Int. Nickel «%
Aw.A.Sur. ............ Int. Paper.,
Ain, Cüia 4 a 44
Am.Carfo. 8(>4 81 Ken. Cop. .... ......
A a. Loc». 61% 61% Laok. Steel 81 SI
Am Smrlt. 7.' 7.;% LehighVal. ............
A*aeon.M 67V, ne Max. Mot*.
Atch.*on Mex.Petre. 100% ioi%
Atlan.Guif ioo% 100% N..Y N,H. 40% 40
Bald. Loco. S8% North. Fac. 87%
Balt.&Ohio M -ÏX Ohio Gtia
Beth. Steel. 81% 30 PennsylTa. ii7/. 43%
Brook! K a. Pittsb.Coal
Can. Pacif. Prêts. St.C.
Ceat.Leath .......I Readiag o7 88 V

hino Copp •ii 40 Repubh.Ir. 89%
. -. .. kubb U.S. 60% 60%
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Cruci Stee 64/, 6Ç, south. Pac. 86% 86%
Uuba C. S j;v, ‘JM-s'Sout. Rail.
Del.* Huet. 107 107 St.Paul 49V 48%

ist. Soeur 52 52 Tenu.Copp
Eriepr.Noi 60 30 Texas Oïl U«'4 157
hriepr.No2 Union Pac. 123% 123%
bit» Grdta '•>% b-V» Un cd l» .
Cïèn. Moto 117 113 U.S, Bte.or, Î09K :oih
Cir. Nor.or. au% uOJii U.S.Steelp.
Hide &, J.on UtahCoppe Âik 83%
Ind. Alroh iii% 113 Virg. Che. 51 51
Insp. Copp * «‘«tinghou 43% 43%
Inter, nnv. 
Int. M. ord 26%

\filly» )el .9 ;»%

........

BOURSE DES MINES
Cour* Tournis pat ia maison Bryant, 

Dunn and Co., rue Saint-François-Xavier, 
No 86. Montréal.

De-
Offre. mande.

Adnnnc.........................
3H

7*4

Ünilcy.......................... •• •• •• •• 3% 4%
Rcaver.......................... . » . . 301, aiL,
Boston « rorp.. 99 ». *• • • 20
Lliamb. Fer.. .............. .. , , 10% 12
Crown lies.. ., ID
Dome Kxt.. .. 14 Vi in
Home Mines.. duo 075
Gifford......................... 2% :t
Hargraves.. .. 3% 4'i
Hollinger.. .. 180 600
Kirp l.nUr.. .. it?
U» Rose........................ . « . , .. .. 50 52
I.iiki' Shore.. .. .................. . 7:; 71
McIntyre.. .. 117 148
Newray......................... ............. ... , , 12',.. 14
Mining Corp. of (on.. .... 220 27.r>
Niplsstng.. .. ...................................... HOO 900
Ophlr.............................. .............................. ... 5 6
Pete l.nke.. .. 4 4 4 . . 4 4 .

m.!
!>%

Pore Crown.. • ♦ - t W t f 11
Pore VipmuL. 12% 14
Pres. E. Home 4 . . . . , t 2% 3%
Schiimncher .. 19 21
Silver Leaf.. .. ............ . 1
Trek Hughe*.. . • • • • • .. 20
Temlsk .. 80 ni
Thomp-Krlst.. 4 4 4 . . . 4 4 4%
Trctliewcy.. .. 2:. 27
Vue. Oil and lias.. ...... 11
West Dome Con...................... 904 10%

LLOYD GEORGE”
VA UN PEU MIEUX

Londres,, 16. Suivant un bulle­
tin , publié de bonne heure dans la 
soirée d’hier par les médecins, lu 
fièvre de M. Lloyd George a légère­
ment augmenté et esl accompagnée 
d'une sensation d’épuisement. On a 
annoncé en même temps que le tra­
fic a élé détourné du voisinage de 
l’hôtel où il se lient. Vers minuit, 
cependant, on a annoncé que le 
premier ministre a Joui d'un som­
meil réparateur, que sa tempéra­
ture a baissé et que son état s’est 
fort amélioré.

LE MARCHE 
DES VIVRES

IL IS Di QUE USE SUPERIORITE 
MARQUEE DES ARRIVAGES DE 
BEURRE SUR SOTRE PLACE, 
DE MAI A SEPTEMBRE, MAIS 
US DEFICIT DASS LES ARRI­
VAGES DU FROMAGE ET DES 
OEUFS.

Il y a peu de choses à dire sur te 
marché dés denrées d’alimentation, 
sinon que la fabrication du beurre 
a reçu des circonstances, c’ast-à- 
dire des hauts prix qui ont été 
payés pour ce produit l’an dernier, 
un vif coup de fouet qui se traduit 
par une supériorité marquée dans 
le nombre des arrivages sur notre 
place. En effet, durant le laps de 
temps qui va du 1er mai au 14 sep­
tembre 1918, les arrivages de beur­
re se présentent à 301,066, compa­
rativement à 244,519 durant la pé­
riode correspondante de l’année 
dernière. Par contre, les arrivages 
de fromage décroissent, passant de 
1,302,919 l’an passé à 1,268,663 cet­
te année, ponr la période indiquée 
plus haut. Il en va de même pour 
tes oeufs. Ceux-ci nous sont arrivés 
dans la proportion de 199,072 cais­
ses, durant la période de mai à sep­
tembre de cette année, contre 218,- 
035 durant le même temps l’an der­
nier, ce qui n’est pas de nature à 
faire fléchir les prix.

Nous cotons:
FARINE-TYPE—
eran-eo à boni (f.o.b.) Mont-
r .réal.........................................$11.35
Livrable au moulin...............$11.45
Un lots fractionnés et aux épi-
„ ciers.....................................$11.55
carme de seigle, en lots frac­

tionnés et livrés en sacs . $13.00
Farine d’orge.......................... St 1.50
Farine de maïs blanche . . . $12.00 
Farine-type de maïs $10.50 à 810.60 
Farine de riz, les cent livres $12.25
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs, dans notre 
ville, se chiffrent par 2,089 caisses, 
comparativement à 1,044 pour te 
même jour de la semaine dernière 
et à 1,006 pour la journée corres­
pondante de l’année dernière. Les 
arrivages de la semaine écoulée se 
chiffrent par 5,004 caisses, con­
trastant avec 6,226 il y a un an, et 
1 ensemble des arrivages de la pé­
riode comprise entre te 1er mai et 

IL septembre 1918 s’établit à 
199,0/2 caisses, contre 218,085 du­
rant le même laps de temps de l’an 
passé.
Oeufs récemment pondus, 

de premier choix . . . 
Oeufs de choix ....
Oeufs No 1........................
Oeufs No 2........................

56s 
52 à 53s
47 à 48s 
45 à 46s

BEURRE—
Les arrivages de beurre se pré­

sentent à 4,162 colis, par comparai­
son avec 5,966 pour te même jour 
de la semaine dernière et 1,661 
pour la huitaine correspondante de 
1 an passe.
De beurrerie,(haut

V1U1-V)..............................44 vï a 44s
c»oix).................... 44 à 44s %,
choix).........................43% à 43s %

De laiterie, (haut 
n chonO.. • . . . . 38 à 38s %
De laiterie, (bon

choix).................... 36 à 37s
FROMAGE—

Les arrivages de fromage s'éta­
blissent à 10,185 boites, contrastant 
avec 11,945 pour la même journée 
de la semaine dernière et avec 
11,695 pour le jour correspondant 
de l’année dernière.

La commission impériale d’achat!» 
naye tes prix suivant»:
Fromage No 1............................ 23s
Fromage No 2........................... 22s %
Fromage No 3....................... 22s

ENCHERES RURALES
Saint-Hyacinthe, 16. — On a en­

registré 200 colis de beurre, qui 
ont trouvé preneur à 43 sous et de­
mi la livre, et 600 boites de fro­
mage. qui ont été absorbées à rai­
son de 22 sous et 5-8 la livre.

Picton, .Ont., 16. — A la réunion 
de samedi, 520 boîtes de fromage 
ont été inscrites au registre, l.e tout 
a été vendu à 22 sous et 7-16 ta li­
vre.

Belleville, Ont., 14. — A l'enchère 
de samedi après-midi, 430 boîtes de 
fromage blanc ont été offertes à la 
clientèle. Deux cent soixante-dix 
ont changé de mains à raison de 22 
sous el demi la boîte. On a refusé 
de céder le reste à ce même prix.
SUCRE—

New-York, 16. — Sucre brut, fer- 
'’jej hailé par moulin centrifuge, 
$7.028. Sucre fin granulé, $9.00.
MIEL—

l.e prix du miel demeure 
ferme. Sur notre place, la demande 
de ce produit correspond bien aux 
approvisionnements, et, par l’inter­
médiaire des marchands à commis­
sion. le miel blanc en rayon se 
vend de 25 à 26 sous, tandis .ue le 
miel blanc, extrait, en bidons d" 30 
livres, cote 23 sous et que % nid 
de sarrasin fait de 29 à 21 sous.
POMMES DE TERRE—

Le marché des pommes de terre 
continue d’être assez actif. Il se 
traite pas mal d’affaires par l'inter­
médiaire des marchands ,i commis­
sion (jobbers), et, comme les ap­
provisionnements n’excèdent pas 
1rs besoins actuels, le ton est ferme 
et les prix demeurent inchangés, 
soit à $1.7,) le sac de 80 livres, riiez 
rncheteur (ex-store). A remarquer, 
eependant, que plusieurs ventes ont 
été opérées à des prix variant de 
$1.55 et $1.60.
VIANDES FUMEES—

Le ton du marché est ferme, à I 
cause des arrivages peu considé­
rables et de la forte demande ' 
de res produits. Les jambons de 
8 à 10 livres rotent de 37 à 38 sous 
la livre; ceux de 12 A 15 livres font 
de 35 A 36 sous, et ceux plus lourds

Obligations 6c-Cinq Ans

de la Cité de Montréal
Le gage de la Métropole du Canada.

L'obligation d’une des plus grandes villes de l’Amérique 
du Nord, — le centre financier, industriel et commercial do 
Dominion.

La dette conjointe d’une population de 700,000 Ame».
L’hypothèque qui, de droit, prime les hypothèques parti­

culières et grève avant elles une valeur immobilière de 
613 millions.

Ces obligations sont accessibles à tous. — Elles peuvent 
s’acheter en coupures de $100, $500 et $1,000.

Les titres sont au porteur ou nominatifs, — c’est-à-dire 
enregistrés au nom du prêteur.

L’intérêt, à 6%, est payable semi-annueltement, te 1er 
mai et le 1er novembre, et le capital est remboursable dans 
cinq ans, — le 1er mai 1923.

Le prix est te pair (100) et les intérêts courus.

On peat re à l'emprunt et obtenir de plus amples renseignements au* bureaux de

RENE-T. LECLERC
Banquier et Courtier

160. rue ST-JACQUES - MONTREAL
Téléphones: Main 12GO et 1261 

(maison rONOEE EN 19Ql)

CREDIT CANADIEN, INC.
8». ru. ST-JACQUES. - MONTREAL

TELSPHONe*. MAIN 2020

VERSAILLES, 
VIDRICAIRE, BOULAIS, ut<

MONTREAL QUEBEC
99, rue St-Jacques 198, rue St-Jesn

BEAUSOLEIL, LIMITEE
263, rue ST-JACQUES. - MONTREAL

TELEPHONC t MAIN 1418

ET A TOUTES LES SUCCURSALES DE LA
BANQUE D’HOCHELAGA

AGISSANT POUR LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION

Un mélange parfait de ville et de campagne.

Jardins du haut de Lakeside
Co splendide faubourg-jardin du bout ouest de l’ile près du Lac est en li­

gne directe avec la grande expansion de Montréal vers l’Ouest. Ici est combi­
né tout ce qui continue l'essence du placement : la demande, la location, 1 ac­
cessibilité, les améliorations, le bas prix et des conditions faciles.

PRIX DES LOTS : $124 et plus ; ces prix sont sujets à augmenter sans 
avis.

DIMENSIONS DES LOTS : 25, 33, 40 et 50 pieds de large sur une profon­
deur de 119 à 128 pieds ; superficie variant de 2975 à 6400 pieds carrés.

CONDITIONS DE PAIEMENT : $12.40 et plus, moins un escompte spécial 
de 5 pour cent, si l’on paie en espèces dans les 30 jours.

TITRES DE PROPRIETE : ils sont parfaits ou bien la vente est nulle. 
Payez aujourd’hui et votre titre de propriété dégrevé de tout lien, sera enregis­
tré demain.

Ce que le plateau de Westmount est à Montréal, le plateau des jardins de 
Lakeside l’est au district entier des bords du Lac. Sa situation unique et ma­
gnifique plaît à tout tc monde. Avec une élévation graduée de 17 pour cent de 
pente, le possessur d’un “home” en cet endroit est sûr d’être dans un lieu 
salubre et exposé aux rayons du soleil. Le panorama que forme le Lac Saint- 
Louis et la campagne environnante s'étend comme un tableau pittoresque 62 
pieds au-dessous de ce site. Un service double et rapide de transit est fourni 
maintenant d’un bout de l’année à l'autre par les chemins de fer du Grand 
Tronc et du Pacifique Canadien, au tarif de commutation de 8 sous (5 sous 
pour les enfants), avec des trains circulant aux heures les plus convenables 
du jour et de la nuit. II ne faut qu’une petite demi-heure de trajet confortable 
pour s’y rendre du centre de la grande cité. C’est grâce à la ligne de conduite 
bien définie et bien connue que la compagnie s’est tracée relativement au dé­
veloppement de ces terrains que l’on doit l’érection des nombreux “homes” 
modernes et artistiques qui s’y trouvent déjà, et que d’autres suivront, les 
chemins aux pentes douces et régulières, les trottoirs posés, les milliers de 
peupliers et d’érables vivaces qui ont été plantés, tandis que chaque maison a
l'eau, les conduites de drainage, la lumière électrique, etc. Il n’y a là ni fa­
briques, ni baraques, ni rien qui gâte le coup d’oeil dans ce district. Des 
privilèges relatifs au lac sont donnés à tous les acheteurs. Les sites pour rési­
dences juste au nord et au sud de la rue Sherbrooke font et feront la fortune
de leurs propriétaires. Des plans sont en préparation pour prolonger sous 
peu le célèbre boulevard Sherbrooke de Montréal au delà de Lakeside jus­
qu’aux confins de Plie à l’ouest. Sur le plateau des jardins de lakeside le bou­
levard Sherbrooke a 80 pieds de largeur. Voulez-vous venir voir la propriété 
à nos frais, à la fin de cette semaine si c’est possible ? Ou bien envoyez ce

— . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ■uni—nii—
Propriétés déjà bien 

développées, avec che­
mins, égouts, conduites 
d'eau, trottoirs en bé­
ton, électricité. Service 
de trains rapide. Gares 
du C.P.R. et du G.T.R. 
tout à fait sur cha­
cune de ccs propriétés. 
Tarifs de commuta­
tion : adultes, de 5 à 
8s : enfants, 5s. Bil­
lets gratuits pour al­
ler visiter les lieux. 
Main 3791.

Marcil Trust Company
Administrateurs,

missaires.
Exécuteurs. 

Agents
Fidéicom-

136, rue St-Jacques, Montréal
Veuillez m'envoyer par la poste vofc 

fascicules descriptifs.
NOM............................................................
ADRESSE

“Dêvotr”

The Sun Trust Company, Limited Ij
EXECUTIONS ET ADMINISTRATIONS. 

Successions.
Fiducies. Fidéicommis. 

Liquidations et Faillites. 
Perceptions de loyers. 
Locations d’immeubles.

BUREAU DE DIRECTION :
Baron Jos, d'Halewyu Président
H. Schetagnc Vice-Président
J. C. Gagné Secrétaire-Trésorier
Chs. Ed. Arpln Directeur-Gérant

Honorable J. L. Perron, C.R. 
Gaspard D.Serres 
Dr J. P. Ijiporto

99 RUE SAINT-JACQUES

Jusbuien Pelletier 
Trefflé Bastien 

J. C. Hébert

Casier Postal 1341. Montréal. Tel. Main 2926.

LA "STRATHCONA”

COMPAGNIE D’ASSURANCE - INCENDIE 
(Edifice Versailles)

90 RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL
Capital autorisé.......................................................................$500,000.00
Capital souscrit.................................................................. 300,000.00
Capital payé (excède)...................................  100,000.00
Dépôt au gouvernement.................................................. 64,000.00
Actif total............................................................................ 373,643.98
A. A. MONDOU, N. P. J. MARCHAND,

Président «t gérant-général. Secrétaire-trésorier.
Bell Tel. Main 2181-2182

s’établissent à 34 et à 35 sous, ce­
pendant (jue te lard fumé à déjeu­
ner {Breakfast baron) se vend 41 et 
42 sous; le lard fumé Windsor, de 
choix, varie de 45 à 46 sous; et le 
lard fumé Windsor désossé se trai­
te à 48 et à 50 sous la livre.

NOTA. — Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
(tue quelque ehosc n’indique le 
contraire.

Stockholm, 14. — Suivant un 
message de Moscou reçu, ici, 
les soldats bolchevik! ont cap­
ture Simbirsk, sur le Volga, à 
105 milles au sud-ouest de. Ka- 
zan, et leur cavalerie poursuit
1rs troupes contre-révolution- 
noires.

—----------------------«---------------------------

LES REMISES
PAR POSTE

Sous demandons à nos amis 
et à ceux qui font affaire, avec 
nous de. nous faire tenir leurs 
remises de fonds par mandats 
poste ou bons postaux.

Si Von veut envoyer un che­
nue, nous demandons qu'on le 
fasse accepter payable au pair 
à Montréal et dûment timbré. 
Autrement, l'administration de 
vra déduire les frais de chan­
ge de la remise et les débiter 
à ceux qui nous auront envoyé 
de pareils chèques.

LE DOCTEUR

NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin Bourget, — Tel. Went. 1952.

D*nH*t*ri» ci» prtmltr» qu4llU 
Bpeeiallté i Pont», Couronne» *t D*n- 

tl»ra, i prix (rè» modéré».

L’œuvre des Huttes 
Catholiques de l’Armée

Une Souscription

$500*000
prélevée par les

CHEVALIERS 
DE COLOMB 
DU CANADA
pour les besoins spirituels, moraux et matériels 
de nos soldats canadiens, au Canada, en France cl 
en Angleterre.

La quote - part de 
Montréal :

$100,000
Aidez-nous à la Doubler !
Avec votre aide, les Chevaliers de Colomb de la 
Province de Québec, assureront sur une plus 
large échelle, en faveur des nos soldats Canadiens- 
français, l’oeuvre du “Chez-Nous du Soldat” et 
autres associations catholiques du même genre.

Patron honoraire pour le Dominion :
Son Excellence le Duc de Devonshire

Présidents d’honneur pour la Province :
Son Eminence le Cardinal Bégin 
Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur

LA CAMPAGNE EST 
COMMENCEE

15-23 SEPTEMBRE
Président du comité des finances, Montréal : 

Le lieutenant-colonel Clarence Smith

Trésorier honoraire : M. Tancrède Bienvenu, 
Gérant-général de lu Banque Provinciale.

Quartiers-généraux pour la Cité :
Ch. 20, Hôtel Windsor, Up. 1231.

Quartiers-généraux pour la Province :

Conseil Lafontaine, tel. Est 3431. 
352, Sherbrooke Est.

Pour DIEU !
POUR LA

PATRIE !
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L’AUTRICHE - H0N6RIE PROPOSE LA
.Le gouvernement autrichien invite tous les belli­

gérants à se rencontrer en pays neutre pour dis­
cuter d’une façon confidentielle et sans s’enga­
ger à rien, les conditions qui pourraient ame­
ner la paix — Le Saint Siège a été informé du 
projet par une note spéciale et les gouverne­
ments neutres ont été mis au courant de l’offre 
dé paix. , ____

Amsterdam, 16. — Selon un rap­
port reçu ici, hier, le gouvernement 
iutrichien a invité les .belligérants 
l se rencontrer pour discuter les 
:ondilious qui pourraient amener la 
paix.

Cette rencontre se ferait en un 
pays neutre. Le Saint-Siège ainsi 
que toutes les nations neutres se­
ront mis au courant.

La proposition demande que tous 
les pays belligérants envoient *un 
représentant à "une discussion con­
fidentielle et qui n'engagera à rien, 
pour émettre les principes qui aide­
raient à conclure la paix, dans un 
pays neutre et à une date rappro­
chée sur laquelle on devra s’enten­
dre."

La proposition dit que la confe­
rence serait formée d’une déléga­
tion de chaque pays qui serait char­
gée de Iransmettre et de recevoir 
tous les projets des gouvernements 
intéressés, de donner et de recevoir 
toutes 1rs explications sur les di­
vers points qui doivent être claire- 
menl définis.

Le gouvernement annonce qu'une 
note renfermant ses suggestions a 
été adressée aux différentes puis­
sances belligérantes et que le Saint- 
Siège a été informé du projet par 
une note spéciaie. Les gouverne- 
nuyits neutres ont aussi été mis au 
courant de l’offre de paix.

Voici le texte de la communica­
tion:

Cn examen objectif et conscien­
cieux de la situation de tous les 
États belligérants fait voir, sans au­
cun doute, que tous les peuples, de 
quelque côté qu’ils se buttent, sou­
pirent après la fin rapide de cette 
lutte sanglante. Malgré ce désir na

voie qu’il considère comme prati­
cable, et de le,ur proposer collecti­
vement d’examiner dans un libre 
échange de vues si les conditions 
préalablement nécessaires existent 
qui semblent promettre l’inaugura­
tion rapide de négociations de 
paix.

Dans ce but, le gouvernement 
austro-hongrois a invité les gouver­
nements de tous les Etats belligé­
rants à une conférence confiden­
tielle pour un échange de vues 
dans un endroit neutre et il leur a 
envoyé dess avis spéciaux en ce 
sens. . ,

" Cette démarche a été portée a 
la connaissance du Saint-Siège par 
une note spéciale et un appel en ce 
sens a été fait au Pape dans l’inté­
rêt de la paix. De plus, les Etats 
neutres ont été avertis de ce qui al­
lait être fait.

“ L’accord constant et étroit en­
tre les quatre puissances alliées 
est une garantie que les alliés de 
l’Autriche-Hongrie, auxquels des 
propositions semblables ont été en­
voyées, partagent les idées expri­
mées dans la note. ”

Le télégramme officiel annonce 
que la note a été rédigée en fran­
çais et se lit comme suit :

“ L’offre du paix que les puis­
sances de la Quadruple Alliance ont 
faite à leurs adversaires, le 12 dé­
cembre 1916, et les idées concilian­
tes et fondamentales qu’elles n’ont 
jamais abandonnées, signifient, 
bien qu’elles aient été rejetées, 
une phase importante dans l’his­
toire de cette guerre. A l’encontre 
des deux premières années et de­
mie de guerre, la question de lautile sanglante. .Maigre ce uesu nu —■ er :' ' /.va hut iIpturel et compréhensible de la paix, ! paix a des ce mom ,

il n'a pas été jusqu’ici possible de l’Europe, le sujet de discussion 
créer des conditions préliminaires par tout le monde et elle s affi i
destinées à faire réussir les efforts 
pour amener la paix et faire dispa­
raître l’état de chose qui sépare les 
belligérants.

“lies moyens plus efficaces doi 
vent en conséquençe être considé­
rés, par lesquels on offrira aux^ te­
les dirigeantes de tous les pays l’op­
portunité de considérer les possibi­
lités qu’il y a actuellement d'en ve­
nir à une entente.

“Les premières démarches que 
l’Autriche-Hongrie, d’accord avec 
ses alliés, prit le 12 décembre 191G 
pour la-conclusion de la paix, n’u- 
boutit pas au but espéré.

“Les raisons de ce résultat sont 
assurément fondées sur les circons­
tances. Afin de maintenir dans leurs 
peuples l’esprit de la guerre qui dé­
clinait beaucoup, les gouvernements 
alliés avaient par les moyens les 
plus sévères supprimé toute discus­
sion d’idées de paix. Et ainsi, il ar­
riva qu’une entente au sujet de la 
paix n’était pas convenablement 
préparée. La transition naturelle 
île la plus grande agitation guerrière 
à un esprit de conciliation man­
quait.“On aurait tort cependant de 
noire que la démarche en faveur 
de la paix que nous primes alors fut

L’ALLEMAGNE OFFRE LA 
PAIX A LA BELGIQUE

Londres, 16. — L’Allemagne a fait une offre de paix 
précise à la Belgique, suivant des informations reçues ici. 
Les conditions de paix proposées sont les suivantes :

La Belgique restera neutre jusqu’à la fin de la guerre.
Désormais, toute l’indépendance économique et politi­

que de la Belgique sera rétablie.
Les traités de commerce d’avant-guerre entre l’Alle­

magne et la Belgique seront remis en vigueur pour un 
temps indéfini.

La Belgique emploiera ses bons offices pour obtenir 
la restitution des colonies allemandes.

La question flamande sera considérée et la minorité 
flamande qui a aidé aux envahisseurs allemands ne sera 
pas punie.

La proposition ne parle nullement de réparation ni 
d’indemnité, ne contient aucun aveu que l’Allemagne ait 
causé du tort à la Belgique.

II semble compris que le gouvernement britannique a 
reçu la note officielle de paix de l’Autriche-Hongrie et 
aussi la proposition que toutes les puissances retirent 
leurs troupes de la Mourmanie.

de plus en plus. , •
“ Presque tous les Etats betllige- 

rants à maintes reprises ont expri- 
mé leur opinion sur la question de 
la paix, ses buts et ses conditions. 
La ligne de développement de cette 
discussion n’a pas suivi une mar­
che uniforme et régulière. Le point 
de vue essentiel a change sous 1 in­
fluence de la position politique et 
militaire et jusqu’ici elle n'a pas ap­
porté les résultats qu’on en aurait 
nu obtenir. . .“Il est vrai qu’independamment 
de toutes cés oscillations, on peut 
déclarer que la distance entre les 
conceptions entre les deux cotes, a 
quelque peu diminue somme toute, 
que, malgré l’indiccutable maintien 
de divergences marquées .et incon­
ciliables jusqu’ici, un revirement 
partiel sur les buis de guerre les 
plus exagérés et une certaine en­
tente sur ies principes relatifs et 
fondamentaux de la paix du mon­
de se manifestent. Dans les deux 
camps on peut sans doute observer 
dans de nombreuses classes de la 
population un plus grand désir de 
la paix et d’un accord.

De plus, une comparaison de 1 ac- 
centation des propositions de paix . . . - ms primes alors im des puissances (je la Quadruple Al-

entierement sans résultat. Ses fruits ieurs adversaires ainsi
consistèrent en quelque chose qui 
ne doit pas être négligé — que la 
question de la paix ne fut j-tlus de­
puis retranchée de l’ordre du jour. 
Les discussions qui s’étaient enga­
gées devant le tribunal de l’opinion 
publique ont démontré les grandes 
différences qui séparent encore au­
jourd’hui les puissances cn guerre 
dans leur conception des conditions 
de la paix.

“Néanmoins, une atmosphere a 
fié créée qui n’exclut plus désor­
mais la discussion du problème de 
la paix.

“Sans optimisme, il peut tout au 
moins être déduit des déclarations 
des hommes d’Etat responsables que 
le désir d’en venir à une entente et 
île ne pas décider de la guerre seu­
lement par la force des armes com­
mence graduellement à pénétrer 
dans les Etats alliés, sauf quelques 
exceptions de la part des aveugles

Mance pa. — ,
que les' affirmations qui ont ete fai­
tes récemment chez ces derniers 
par des hommes d’Etat responsa­
bles de même que par d’autres qui 
ne sont pas sans influence au 
point de vue politique, confirment 
cette impression.

“Tandis que par exemple, la ré­
ponse des Alliés au président Wil­
son demandait le démembrement de 
l’Autriche-Hongrie, l’amoindrisse­
ment et la transformation intérieu­
re de l’Empire allemand, la destruc­
tions de la Turquie européenne, 
ces demandes dont la réalisation 
était basée sur la supposition que 
nos adversaires remporteraient la 
victoire furertt plus tard modifiées 
dans plusieurs déclarations qui fu- 
rc it faites dans des quartiers offi­
ciels de l’Entente ou partiellement 
abandonnées.

“Ainsi dans une déclaration faite
agitateurs de la guerre dont on ne a la. Chambre des Communes an 
doit pas faire peu de cas. j glaises, il y a un an, le secrétaire

“Le gouvernement austro-hongrois d’Etat, pour les Affaires étrangères, 
comprend qu’après les profondes ! M. Balfour, a reconnu expressé- 
convulsions produites dans la vie | ment que PAutriche-Hongric devait 
des peuples par les désastreux ef- j elle-même régler ses problèmes in- 
fets de la guerre du monde il ne térieurs et que pas un des pays 
sera pas possible de rétablir d’un j extérieurs n’avait le droit d'impo-

application aux buts concrets de 
guerre de chaque pays et aux ques­
tions de paix. Pour un observateur 
non préjugé, il ne peut faire de 
doute que dans tous les Etats belli­
gérants sans exception, le désir d’u­
ne paix par entente s’est énormé­
ment accru, que la conviction se ré­
pand de plus en plus que la conti 
nuation du conflit sanglant doit 
transformer l’Europe en ruines et 
la jeter dans un état d’épuisement 
qui affecteront son développement 
pendant des décades, sans qu’il n’y 
ait aucune garantie qu’elle amène 
une décision par les armes que les 
deux coalitions ont vainement 
cherché à obtenir, dans quatre an­
nées remplies d’énormes sacrifices, 
de souffrances et d’efforts.

De quelle manière, cependant, 
peut-on préparer la voie à une en­
tente et à une entente finalement ré­
alisable, peut-on espérer sérieuse­
ment atteindre ce but, en poursui­
vant la discussion du problème de 
la paix, de la façon employée jus­
qu’à présent?

“Nous n’avons pas le courage de 
répondre à cette dernière question 
dans l’affirmative. La discussion 
d’une tribune publique à l’autre 
comme elle s’est engagée entre les 
hommes d’Etat des divers pays ne 
fut réellement qu’une série de mo­
nologues. Elle manquait par-des­
sus tout de précision. Discours et 
contre-discours ne répondaient pas 
l’un à l’autre. Les orateurs se par­
laient les uns par dessus la tête des 
autres.

“D’un autre côté, la jiublicité et 
la base de ces discussions leur enle­
vait la possibilité de faire de fruc­
tueux progrès. Dans toutes les dé 
clarations publiques de cette natu 
re une forme d’eloquence est em­
ployée qui compte avec l’effet à pro 
duire à de grandes distances et sur 
les masses. Consciemment ou in­
consciemment, cependant on aug­
mente ainsi la distance de la -con­
ception opposée, on produit des 
malentendus qui prennent racine et 
qui ne sont pas enlevés et rendent 
plus difficile un franc échange 
des idées. Toute déclaration d’hom­
me d’Etat en vue, immédiatement 
après qu’elle a été faite et avant que 
les autorités du pays ennemi aient 
pu y répondre, fait le sujet de dis­
cussions passionnées et»,exagérées 
de la part des éléments irresponsa­
bles de la nation.

“Mais la crainte de voir les inté­
rêts -de leurs armes mis en danger 
par un sentiment défavorable qui 
dominerait dans le pays et la peur 
de trahir prématurément leurs buts 
ultimes, tout ceci pousse les hom­
mes d’Etat responsables à prendre 
un ton plus élevé et adhérer opi­
niâtrement aux points de vue extré­
mistes.

“Si, dès à présent. Ton essaye de 
voir s'il existe une basse propice à 
me entente destinée à délivrer l’Eu­
rope de la catastrophe mondiale 
dans laquelle nous sommes, alors

seul coup l’ordre dans un monde qui 
chancelle. Le chemin qui conduit à 
la restauration des relations paci­
fiques entre les peuples est barré 
par la haine et l’amertume. 11 est 
dur et ennuyeux, mais il est de notre 
devoir de tracer ce chemin — le 
chemin des négociations — et s’il 
reste encore des tètes dirigeantes qui 
désirent encore vaincre l’adver­
saire par des moyens militaires et 
Imposer le désir de la victoire, il ne 
peut jilus faire de doute que ce but, 
même en supposant qu’il soit réali­
sable nécéssilerait une lutte plus 
longue et plus sanglante.

"Mais même une paix victorieuse 
obtenue plus tard ne pourra plus 
rendre bonnes les conséquences 
d’une telle politique — conséquen­
ces qui seront fatales à tous les peu­
ples de l’Europe. La seule paix qui 
puisse justement concilier les vues 
encore différentes des adversaires 
serait une paix désirée par tous les 
peuples. Avec ce sens des respon­
sabilités et dans cel effort sincère 
de travailler aux intérêts de la paix, 
lo gouvernement austro-hongrois 
formule une nouvelle proposition 
dans le but n’amener une discus­
sion directe entre les puissances en­
nemies.

“Le désir sincère de la paix 
qu'ont de nombreuses classes de la 
population des Etats qui souffrent 
de la guerre, le rapprochement in­
discutable dans les questions con­
troversées, et cet esprit qui semble 
plus conciMunt,paraissent donner au 
gouvernement austro-hongrois une 
certaine garantie qu’une nouvelle 
démarche en faveur de la paix te­
nant compte de l’expérience du pas­
sé dons ce domaine, peut offrir a ce 
moment de» possibilité» do succès.

Le gouvernciment nustro-hongrol»
b tu"? r^Sn t’ ^ 8,Rna,*r * tou* Ie*

cr une constitution h l'Allemagne. 
W premier ministre, M. Lloyd 
George, déclarait au commencement 
de cette année qu’il n’entrait pas 
dans les buts de guerre des Alliés 
de démembrer l'Autriche-Hongrie, 
d’enlever à l'empire ottoman ses 
provinces turques ou de faire des 
réformes intérieures en Allema­
gne. L’on peut aussi considérer 
comme significatif le fail que M. 
Balfour répudiait catégoriquement 
en 1917 l’idée que la politique an­
glaise ait jamais eu pour but de 
créer un état indépendant avec les 
territoires situés sur la rive gauche 
du Rhin.

“C’est pour cela que les puissan­
ces centrales ne laissent pas l’om­
bre d’un doute sur le fait qu'elles 
sont obligées de faire la guerre 
pour défendre l’intégrité et la sé­
curité de leurs territoires.

“Bien plus marqué que dans le 
domaine de buis de guerre concrets 
a été le rapprochement des concep­
tions de chacun concernant les 
grandes lignes sur la base desquel­
les il faudra conclure la paix et ré­
gler l'avenir de l’Europe et du mon­
de entier. C'est en ce sons que par­
lait le président Wilson, dans scs 
discours du 12 février et du 4 juil­
let de cette année ; il y n formulé 
des principes (jui n'ont rencontré 
aucune contradiction de la part de 
ses alliés et il est probable qu’à 
l’application de ces principes les 
puissances de In Quadruple Allian­
ce ne soulèveront aucune objection 
pourvu que leur application soit 
générale et conciliable avec les in­
térêts vitaux des Etats intéressés.

Il faut so rappeler, il est vrai, 
qu’un accord sur de» principes gé­
néraux est Insuffisant, mais reste en 
plus la question de »e mettre d’ac-belligèranu, amis et ennemis, vyne I cord sur leur Interprétation et jénr

entente, il est possible de mettre fin 
à ce terrible conflit.

“Le gouvernement royal et impé­
rial aimerait par conséquent à pro­
poser aux gouvernement de tous les 
Etats belligérants d'envoyer des dé­
légués à une conférence confiden­
tielle où se fera une discussion qui 
n’engagera personne, sur les bases 
ou les principes fondamentaux de 
paix, en un endroit quelconque d’un 
pays neutre et à une prochaine date 
qu’on déterminerait d’un commun 
accord — les délégués seraient char­
gés de faire connaître les uns aux 
autres la conception de leur gouver- 
icment touchant ces principes et de 
recevoir communications analogues 
s’il y a lieu. Ils demanderaient et 
donneraient les explications fran­
ches et sincères sur tout les points 
qui ont besoin d’être précisés et dé­
finis.

“Le gouvernement royal et impé­
rial a l’honneur de demander au
gouvernement de...................par la
bienveillante médiation de Votre Ex­
cellence de porte ce communiqué à 
la connaissance du gouvernement de

(Les noms du gouvernement inter­
médiaire et de celui à qui est adres­
sée la note, nï sont pas indiqués).

DESTRUCTION
SYSTÉMATIQUE

Paris, 2 septembre. — (Par cou­
rier). — De nombreux documents 
trouvés sur des prisonniers révèlent 
que les chefs allemands avaient 
donné, avant la retraite actuelle, des 
ordres précis pour opérer des des- 
ructiqns et organiser des pièces des­
tinés à entraver la progression des 
alliés et leur faire subir des pertes.

Voici les stratagèmes les plus ty­
piques qui avaient été recommandés 
aux soldats du kaiser:

lo Enterrer des grenades à main 
et les relier à un fil téléphonique 
bien apparent, de façon qu'elles 
éclatent dès que Ton prend le fil;

2o Recouvrir des grenades par 
des caillebotis. Si l’on marche sur 
eux, ils font éclater les grenades 
qu’ils dissimulent;

3o Attacher dans une barricade 
des fils de fer à des grenades;

4o Placer bien en évidence des 
insignes de casquettes ou autres at­
tachés à un til communiquant à une 
grenade.

Voici maintenant pour les routes: 
lo Creuser une cavité sous «ne 

route dont la superstructure seule 
subsiste, y mettre un obus de gros 
calibre porteur d’une fusée de con­
tact, disposée de telle sorte qu’au 
moindre passage sur la route elle dé­
termine l’explosion;

2o Dissimuler de la même maniè­
re une fougasse sous la route. Elle 
supporte le poids d’hommes, mais 
joue au passage d’un véhicule.

En se retirant, tes armées de Lu- 
dendorff devaient également nous 

dans quelque cas que ce soit. Ton j tendre dans les villes et les villages 
pourra choisir une avilre méthode toute une série d'embûches, et no- 
qui rendra possible une délibéra-1 tainment:
lion directe et verbale entre les re­
présentants des gouvernements et 
entre eux seulement. Les idées oppo­
sées de chaque Etat belligérant fe­
ront le sujet de la discussion. Elles 
seront éclaircies mutuellement de 
même que les principes généraux 
qui serviront de base à la paix et 
aux relations futures des Etats les 
uns entre les autres. Si Ton consi­
dère ce qui doit être fait d’abord, 
l’on pourra chercher un accord avec 
une certaine perspective de succès.

"Aussitôt qu’on pourrait venir à 
une entente sur les principes fonda­
mentaux, une tentative devrait être 
faite nu cours des discussions pour 
les appliquer aux questions de paix 
particulières et par là amener leur 
solution.

“Nous osons espérer qu’il n’y au­
ra aucune objection de la part d’au­
cun belligérant à un tel échange de 
vues. I.ct•opérations militaires ne 
seraient pas interrompues. Les dis­
cussions ne se continueraient qno 
tant que Iqp^pnrtics considéreraient 
qu’elles offrent une perspecive de 
succès. Aucun désavantage ne résul­
terait pour aucun des Etats repré­
sentés. Loin de leur nuire un tel 
échange de vues ne pourrait qu’ê­
tre utile à la paix.

“Ce qui n’a pas réussi la premiè­
re fois peut être répété et déjà il a 
peut-être contribué pour le moins à 
l’éclaircissement des vues. Des mon­
tagnes de vieux malentendus pour­
raient être enlevées et beaucoup de 
nouvelles choses pourraient être 
aperçues. Des fleuves de charité, hu­
maine pourraient être mis cn liberté 
dans la chalnir desquels toul l'es­
sentiel demeurerait d’un autre côté 
et beaucoup de sujets de division 
auxquels on attache trop d’impor­
tance, disparaîtraient.

“D'après noire conviction tous les 
belligérants collectivement doivent à 
'humanité d’examiner si maintenant 
après tant d’années d'une lutte coû­
teuse qui n'est pas encore décidée 
et dont tout .le cours invite à une

lo Disposer à l’entrée d’une porte 
une longue branche flexible. Le vi­
siteur la déplace machinalement 
pour entrer; mais une ficelle, atta­
chée à la branche, correspond à une 
charge amorcée, placée à l’intérieur, 
qui, quelques minutes plus lard 
éclaté;

2o Laisser un livre sur une table. 
Un fil dissimulé le long du pied de 
la table relie à une charge qui ex­
plose quand on prend le livre;

3o l’iacer des détonateurs dans 
les las de charbon abandonnés;

4o Cacher une charge d’explosifs 
dans le tuyau d’une cuisinière; une 
mèche la relie sau combustible qui 
est préparé. On allume le feu et 
tout saute;

ôo Boucher le passage avec un 
sac de terre. On le déplace; un fil 
le relie à une charge qui explose:

6o Planter un clou cn saillie 
dans un rondin d’escalier. Il cor­
respond à la capsule d’une cartou­
che posée sur‘une charge. Si on 
marche sur le cion, lout saute:

7o Placer en évidence des fleurs 
artificielles, des bouquets de verdu­
re ou des morceaux d'obus, qui sont 
attachés par un fil à une charge:

9n Barrer par un fil très fin. peu 
visible, l’entrée d’une porte. Si on 
le rompt, un eontre-poids, qu’il sou 
lient, tombe dans une boite de dé­
tonateurs reliés A une charge d’ex­
plosifs;

10e Faire courir des fils de télé 
phone ordinaires dans le fond d’n 
ne rave. Us communiquent A uni 
charge d'explosifs qui, si Ton tou 
elle aux fils, délruil la cave;

1 lo Passer un manche de pelle en 
tre deux rondins. On tire lu pelle, 
et le fil (in! la relie à une charge- 
bien dissimulée fait exploser le tout.

Les troupes impériales avaient 
aussi reçu des instructions pour 
préparer des explosions tardives 
dans les hôtels de ville, les églises 
et autres monuments. Ces explosions 
devaient être provoquées par des 
machines infernales, un mouvement, 
d’horlojrerift. /
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GRANDE VENTE DE CARPETTES
Carpettes en Ax- 

minster, choix de 
dessins orientaux. 
Dimensions :
4.6 x 7.6 . 14.50 
6.9 x 9 . 27.50
9x9. 35.50
9 x 10.6 . 39.50 
9 x 12 . 44.50
Carpettes en Wil­
ton, choix de des­
sins.
Dimensions :
2% x 3 
3 x 3*A
3 x 4 
3% x 4 
3V4 x 4%
4 x 4

X 4Ÿ2

m

'$! S'a
am

* J \S » • I a

Êî

29.50
39.50
44.50
49.50
63.00
64.50
72.00

Carpettes en foin 
ressé, très dura- 
es, choix de des­

sins. Dimensions :
18 x 36 . . .50 
36 x 72 . . 2.95 
6x9.. 9.00
6 x 12 . . 9.25 i
8 x 10 . . 13.50
9 x 12 . . 16.00
Stores pour fenêtres, toile caoutchoutée 

verte ou beige, bons ressorts, 37 x 72 pou­
ces, 84 x 42 pouces, pour 1.35 et . . 1.69 

Nous faisons les stores sur commande 
avec choix de dentelle et de couleur toile.

-ijL •Jir-

Prélart et lino­
leum inlaid, de 2 
et 4 verges de lar­
geur .dessins fleurs 
blocs, la verge car-
-55e, .59, ' .75,' 1.16,

1.20. 1.99, 2.25
Carpettes Ax- 

minster sans cou­
ture, dessins ova­
les, couleurs bei­
ge, rose, très spé- 
Valeur 60.00, 214 x

3 verges 49.50 
Valeur 80.00, 3 x

314 verges 69.50 
Valeur 90.00, 3 x

4 verges 79.50 
Carpettes en ta­

pisserie sans cou­
ture :
21/s x 3 v 16.00 
3x3 . 19.00

)3 x 3% . 22.00 
3 x 4 . 25.00

Carpettes Ax- 
minster pour bou­
doir, valeur très

spéciale, 4.6 x 7.6, valeur 15.00, pour 10.95 
Tapis pour passage, 36 pouces de lar­

geur, fond fléché, avec bordure verte, va­
leur 4.50, pour ..................................3.50

-—Au troisième.

Ri-

Broderie MEUBLES EN OSIER A
REDUCTION

SPECIAL: Cou­
pons de brode­
rie, flanellette.en 
blanc, rose pâle 
et bleu pâle, à 
moitié prix.

GANTS
Gants en cha- 

moisette 1 é g ers 
pour dames, en 
blanc, noir et 
gris, régulier .50
spécial . . .29

Trois morceaux pour chambre, vi- 
voir, siège et dossier rembourrés en 
cretonne de très bonne qualité, les 3 
morceaux comprenant causeuse, une 
berçeuse et un fauteuil, spécial, les 3
morceaux 49.85

BAS
Demi-bas en 

coton blanc,pour 
enfants, le haut 
de couleurs. -Spé­
cial .... j!

Bas en cache­
mire à côtes fi­
nes, pour en­
fants, en blanc, 
tan, bleu pâle, 
régulier .39 a .50
spécial . . .29
Rez-de-chaussée.

Fauteuil, berçeuse légèrement défraî­
chi à l’étalage, tous marqués à prix 
d’occasion. •

Sofas recouverts en cuir américain.
noir, peut être converti en lit 9.98

Lits-table fini oxydé, dans 4 différen­
tes grandeurs :

2.6 3 3.6 4 pieds

8.08 8.75 9.75 10.25

!P

Matelas “Health” de Dupuis, recou­
vert en bon coutil, toutes gran- Æ fflQ 
deurs, spécial chacun............. ’Vrasî*

Informez-vous de nos conditions 
de paiement facile sur les meubles.

CHAUSSURES 
POUR HOMMES

V\

en cuir, valeur 5.00, pour

Bottines pour 
hommes, veau 
tan, acajou et 
noir, talon Neo- 
lin. Valant 8.00. 
Votre choix, tant 
qu’il y en g OR

Bottines pour 
garçonnets, poin­
tures spéciales 
de 11 à 2, en 
veau ndir ou 
brun tête de nè­
gre, semelle et 
talon Néolin, ou
..........8.95

—Au rez-de-chaussée.

-—-Au deuxième.

RAYON DE 
FOURRURES

Tous les derniers styles dans les étoles, 
collerettes, manchons et manteaux en 
fourrure.

OCCASION SPECIALE 
Manteaux en “seal” électrique, faits 

larges, nouveau style de collet, belle dou- 
blure. 1 OQ jftfjj
Valeur 155.00, pour ..... ■ «■àïaWw

——Au premier.

PALETOTS 
ET COMPLETS

GRAND
SPECIAL

Gilets tout laine, pour dames, enco­
lure forme “V”, sans manches, couleurs 
assorties, comprenant noir. 4
Régulier 1.75, pour.............AbJoS*1

—Au premier.

BONNE VALEUR
POPELINE ANGLAISE, noire, 38 pouces 

de largeur, beau noir jais, surface finie soie 
brillante. gfi
Valeur régulière 1.00, pour...............

—Au rez-de-chaussée.

Paletots demi- 
saison pour gar­
çonnets, 14 à 17 
ans, neuve aux 
modèles, cn 
tweed rayé brun, 
en tweed rayé
sri! • 12.90

En tweed écos- 
sais.gris ou brun
mélangé 18.00

Complets pour 
garçonnets, 13 à 
17 ans, genre 
Norfolk, poches 
appliquées, cein­
ture avec boucle
fantaisie, culotte bouffante, (fermoir Go­
vernor), en tweed rayé gris, en tweed 
rayé marine, en tweed gris mélangé, en 
tweed brun mélangé. Spécial à . | | Qg

DE 8 HEURES .ÎO A 9 HEURES 30 
Pantalons pour hommes, eu tweed 

rayé gris foncé, valeur de 5.50, O ftK
pour....................... ................. U.WV

Pas de commandes par poste o^i télé­
phone. 

—Au rez-dechaussce.

Modiste de 
robes

Nous avons une mo­
diste de robes expéri­
mentée,robes faites sur 
commande, de la robe 
la plus simple à la toi­
lette la plus extrava­
gante. Prix modérés, 
Satisfaction garantie.

—Au premier.

Articles pour hommes
Combinaisons élastiques, nuance crème, 

envers soyeux, très amples,pesanteur moyen­
ne et très confortables, jiointurcs 32 à 44,
régulier 3.00, pour............................ 2.78

Sous-vêlements laine écossaise, tout laine, 
nuance grise, très chauds, pointures 34 à 42.
Notre prix, de.................. 3.75k 4.75

Chaussettes ciyrhcmire et coton, en noir 
ét aussi en blanc, talon et bouts renforcés,
marque Penman, pointures 9'4 à 11. .39
Très spécial

—Au rez-de-chausée.
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